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Pro gramme de l’a près-midi
Après le chant «Bé nis sons le Sei gneur» (Can tique d’Ana -

nias), le Maître de cé ré monie, le Père De nis La prise, s’ex prime 
ain si:

Nous avons cla mé bien fort, en ce jour, que «Dieu est
Amour, Dieu est Lu mière». Nous l’a vons chan té aus si. Ce
thème a été choi si par Mère Paul-Marie à la suite d’une
grâce de Lu mière qu ’elle a reçue, avec l’in di ca tion du Sei -
gneur de la com mu ni quer aux per son nes pré sen tes, à la fin
de la messe de mon 40e an ni ver saire de vie sa cer do tale.
Quel ca deau du Ciel pour elle et pour nous, car nous avons 

eu le pri vi lège, le Père Vic tor et moi, d’être les pre miers re li gieux ap pe lés
par le Sei gneur pour faire partie de cette Oeuvre bénie qu ’est l’Armée de
Marie et nous y tra vail lons de puis trente-cinq ans! Cette grâce de lu mière,
qui a été lue à l’as sis tance ce jour-là, s’est pro longée et a été com plétée.
Pour ceux qui ne l’ont pas en tendue, Soeur Jeanne d’Arc De mers – «l’amie
de coeur» de Marie-Paule que le Sei gneur lui avait «an noncée» six ans
avant qu ’elle la connaisse – va nous en faire la lec ture.

CALICE – JETS DE LUMIÈRE

Au pa ra vant, il convient de vous rap pe ler ceci:

PÉRIODE NOIRE
Le ven dre di 15 juil let 2005, il a été «an non cé» à Mère Paul-

Marie que «NOUS SOMMES RENDUS À LA PÉRIODE NOIRE
POUR L’ÉGLISE ET POUR LE MONDE».

De puis deux mois, ne som mes-nous pas té moins de la réa li -
sa tion de cette pré dic tion? Rap pe lons-nous que la prière et la
pé ni tence sont plus né ces sai res que ja mais.

CALICE – JETS DE LUMIÈRE
Le di manche 17 juil let, pen dant la messe cé lébrée par le

Père Vic tor Riz zi et le Père Pierre Mas tro pie tro, en pré sence
de deux re li gieu ses et de Mère Paul-Marie, celle-ci, au mo ment de l’é lé va tion,
re çut une grâce spé ciale et en cou ra geante:

Alors que le Père Vic tor éle vait le ca lice, une belle LUMIÈRE, une fon taine de
LUMIÈRE, a jail li du ca lice, pro pulsée par la Puis sance di vine. La LUMIÈRE a
mon té pour s’é tendre en suite au tour du ca lice et de l’au tel et même des cendre
sous l’au tel, en ligne di recte vers la Terre, la quelle, éton nam ment, était pe tite et
située dans les pro fon deurs des té nè bres. «Il est sur pre nant tout de même que,
tout en étant sur la Terre, je la vois to tale, dit-elle, dans les pro fon deurs. Telle est
la puis sance de la messe qui nous sou lève de terre, sans même qu ’on le
sache.»

Ce jail lis se ment lu mi neux a duré tout le temps de la ré ci ta tion de la Prière eu -
cha ris tique nu mé ro III. Ce n’est qu’à la fin de la Prière que Mère Paul-Marie a en -
ten du sou dain le Père Pierre qui ter mi nait la Prière eu cha ris tique par ces mots:

«Écoute les priè res de ta fa mille as semblée de vant toi, et ra mène à toi, Père
très ai mant, tous tes en fants dis per sés.»

Après la messe, Mère Paul-Marie a in for mé de cette grâce les deux Pè res, pen -
sant la gar der en suite en son coeur. Mais, une heure après, le Sei gneur lui de -
man da de re la ter par écrit cette grâce du ma tin et d’en in for mer le Père De nis La -
prise, qui cé lé brait ce jour-là son 40e an ni ver saire de sa cer doce, afin  qu’il en fasse 
la lec ture à la fin de la messe à Spi ri-Ma ria aux per son nes pré sen tes.

Mère Paul-Marie était si heu reuse que le Père De nis, un pion nier de l’Oeuvre, 
soit aus si in sé ré dans cette grâce. La cé lé bra tion de la messe étant déjà com -
mencée – l’in di ca tion a été donnée au mo ment de l’ho mélie –, il fal lait faire vite.

Mère Paul-Marie dic ta donc le fait à Soeur Chan tal et à Soeur Mi che line. Tout
fut prêt en peu de temps et por té au Père De nis qui, à la fin de la messe, en prit
connais sance en même temps qu ’il en fit la lec ture à l’as sis tance.

Or, cette grâce se pro lon gea les jours sui vants. Dans son ca hier in time,
Marie-Paule re late:

«Chaque ma tin, au mo ment de l’é lé va tion du ca lice, la fon taine de LUMIÈRE
sur git à nou veau et les jets de lu mière s’é lè vent plus haut et for ment un cercle
plus éten du pour en suite des cendre sur la Terre qui gros sit tou jours et semble
re mon ter, alors que la lu mière fait di mi nuer les té nè bres qui sem blent sans fond.
Cette lu mière ir radie mes jour nées de tra vail ha ras sant.

«Sou dain, le 28 juil let, une grâce spé ciale m’é tonne...»
Nous re vien drons sur ce su jet à la fin des en tre tiens qui vont suivre et qui vont

nous si tuer dans l’ac tua li té concer nant les Fils de Marie.

* * *

Père De nis: Comme par le pas sé, dans un sou ci de trans pa rence, l’Oeuvre
continue d’in for mer ses mem bres des ré cents dé ve lop pe ments, 

par le biais du jour nal Le Royaume et du site Web de la Com mu nau té de la
Dame, sous la ru brique «Au Royaume de l’Amour, dans la Vé ri té».
Or, le 15 août der nier, le Com mis saire pon ti fi cal, S. Exc. Mgr Ter rence
Pren der gast, adres sait une troi sième lettre aux Fils de Marie. Cette lettre
sera lue par le Père Éric Roy, Su pé rieur gé né ral des Fils de Marie.
Étant ac tuel le ment le res pon sable de la Communauté, il don na éga le ment
suite à cette lettre du Com mis saire dont voi ci la te neur, pour commencer:

Père De nis
Laprise

Soeur Jeanne
d’Arc Demers

Lettre de S. Exc. Mgr Pren der gast aux Fils de Marie

Ha li fax, le 15 août 2005

Chers Fils de Marie,

La so len ni té de l’Assomp tion de la Vierge Marie me four nit l’oc ca sion
d’une autre lettre que j’a dresse à cha cun de vous per son nel le ment, ain si
qu’à vous tous comme groupe. Je le fais avec la nette in ten tion d’ac com plir
la mis sion de Com mis saire pon ti fi cal qui m’a été confiée. J’ai d’ail leurs
ren con tré le Saint-Père Be noît XVI en juil let der nier et il m’a en cou ra gé
dans cette mis sion dont il connaît bien les dé tails. 

Je sou haite de tout mon coeur que la ren contre entre vous et moi par le
moyen de cette lettre res semble à la ren contre entre Marie et Éli sa beth telle
qu ’elle est donnée dans l’é van gile de cette so len ni té (Lc 1, 39-56). Comme
il est émou vant de voir les deux cou si nes, por teu ses des mys tè res de Dieu
dans leur coeur et dans leur corps, s’ac cueil lir mu tuel le ment dans la foi.
Avec le même es prit de foi, la même dis po ni bi li té à la grâce de Dieu, je veux 
re ve nir sur quel ques évé ne ments ré cents, y ré flé chir et en ti rer une ligne de
conduite.

Le Mes sage pas to ral de l’ar che vêque de Qué bec, le car di nal Marc Ouel let,
concer nant l’Armée de Marie (4 avril 2005) réi tère le bien fon dé de la Note
doc tri nale au su jet des doc tri nes étran gè res à la foi de l’Église et in vite les
di ri geants à se re mettre en ques tion. On cons tate que les pu bli ca tions is sues 
de l’Oeuvre re jet tent l’ap pel lan cé pour tant avec res pect. 

La Lettre pas to rale de l’é vêque d’Alexan dria-Corn wall (25 mai 2005),
Mon sei gneur Paul-André Du ro cher, dé crit une de mande lé gi time qu ’il a
pré sentée à quatre prê tres Fils de Marie se lon sa res pon sa bi li té de gar dien
de l’u ni té de la foi. Mal heu reu se ment, trois d’entre eux ont re fu sé de si gner
le do cu ment par le quel ils au raient pro cla mé leur foi ca tho lique et re je té les
en sei gne ments hé ré ti ques de M. Marc Bos quart. Ici en core, les pu bli ca -
tions is sues de l’Oeuvre dif fu sent une cri tique sté rile à ce su jet. 

Pour ma part, dans ma fonc tion de Com mis saire pon ti fi cal, j’ai de man dé
aux prê tres de ne pas cé lé brer l’Eu cha ristie en pré sence de l’hostie placée
au-des sus du maître-au tel de la cha pelle de Spi ri-Ma ria, pré sen tant une
image de Marie as sociée avec celle de Jé sus (5 fé vrier 2005). J’ai éga le -
ment de man dé aux Fils d’ar rê ter, pour le mo ment, toute ma ni fes ta tion pu -
blique à la Dame de tous les Peu ples jus qu ’au mo ment op por tun, lorsque la
ques tion des écrits de Marc Bos quart sera cla rifiée (4 avril 2005). Ces deux
de man des ont été re pri ses dans ma cor res pon dance à ma dame Marie-Paule
Gi guère (25 avril et 4 juin 2005). Les de man des sont to ta le ment lé gi ti mes et 
ne bri ment au cune li ber té; el les font tout sim ple ment ap pel à une col la bo ra -
tion rendue né ces saire dans les cir cons tan ces. Les de man des sont res tées
lettre morte et ont fait l’ob jet de cri ti ques dans les pu bli ca tions de l’Oeuvre. 

Tou tes les in ter ven tions ici dé cri tes sont ac com plies dans le res pect des
per son nes, en fai sant ap pel à la libre obéis sance et au sens des res pon sa bi li -
tés des di ri geants. Les in ter ven tions sont fai tes en ver tu de la charge pas to -
rale qui in combe à leurs au teurs. On cons tate qu ’el les ne sont pas ac cueil -
lies avec confiance. Au con traire, de nom breux écrits pu bliés dans Le
Royaume ou sur le site Web ar gu men tent pour ten ter de ré fu ter ce qui est
don né avec sé ré ni té et res pect. Dans ces nom breux écrits on re trouve même 
plu sieurs at ta ques à la per sonne qui tra dui sent un sombre état d’es prit chez
leurs au teurs. 

Ici, deux cons ta ta tions s’im po sent. La ré flexion sur une con tri bu tion de
l’Armée de Marie à la vie spi ri tuelle de l’Église s’en li se ra cer tai ne ment de
plus en plus si les pro po si tions étran gè res à la foi de l’Église n’en sont pas
ex tir pées; la pié té des sim ples fi dè les se rait abusée, dé tournée. D’autre
part, la re con nais sance d’un cha risme ec clé sial propre aux Fils de Marie ne
pour ra pas se réa li ser sans l’o béis sance à l’au to ri té lé gi time et de vra être
éloignée de toute pro po si tion étran gère à la foi de l’Église: sans obéis sance, 
il n’y a pas de cha risme dans l’Église; cela tombe sous l’é vi dence. 

Que faut-il faire? 

Com ment peut-on dé nouer ce qui risque de plus en plus de de ve nir une im -
passe? Il y a des che mins qu ’il faut re je ter ab so lu ment. La dia lec tique sté -
rile des der niè res an nées, dif fusée prin ci pa le ment dans Le Royaume ou sur
le site Web, n’a pas don né de ré sul tat et elle n’en don ne ra cer tai ne ment pas;
elle n’a ser vi qu’à élar gir le fos sé iso lant l’Armée de Marie hors de la com -
mu nion ec clé siale. Les at ta ques à la per sonne des au to ri tés de l’Église,
mal gré un ver nis su per fi ciel de po li tesse, ne peu vent pas non plus don ner
de ré sul tat. L’at tente d’un «grand coup» ve nant de l’au to ri té de l’Église et
qui se rait la confir ma tion du ca rac tère di vin de l’Oeuvre est une chi mère,
un dé tour ne ment du sens de l’his toire de l’Église, une fausse es cha to logie. 

Que faut-il faire? 

ARCHDIOCESE
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Le pre mier pas à fran chir est un pas dans la foi, à l’ins tar de la Vierge Marie
qui re çoit la vi site de l’ange: «Que tout se passe pour moi se lon ta pa role»
(Lc 1, 38); cette foi im plique une to tale dis po ni bi li té à l’ap pel du Sei gneur.
Il faut pla cer toute dis cus sion sous le signe de la foi de l’Église et de ceux
qui en sont les gar diens de par la vo lon té du Sei gneur. Le pre mier pas à fran -
chir n’est donc pas dans une lutte de pou voir ou un com bat d’ar rière garde
pour avoir rai son à tout prix, même au risque de som brer avec ses cer ti tu des
et d’y en traî ner d’au tres fi dè les. Pour dis cer ner les bon nes ac tions, il faut
prier et mé di ter dans la confiance et l’hu mi li té.

Pour les prê tres Fils de Marie, l’ap pel du Sei gneur trans mis par la voix de
l’é vêque a déjà re ten ti au jour de l’or di na tion dia co nale et de l’or di na tion
sa cer do tale; vous y avez ré pon du po si ti ve ment. Pour tous les Fils, l’ap pel
du Sei gneur a reçu une ré ponse dans les en ga ge ments re li gieux que vous
avez pris au sein d’un groupe de fi dè les. 

Je n’hé site pas à dire que l’ap pel lan cé dans les cir cons tan ces ac tuel les est
aus si fon da men tal que ceux-là. Il faut cul ti ver un dia logue sur la base de la
re con nais sance de la mis sion confiée par Jé sus aux apô tres et à leurs suc -
ces seurs. Il faut cul ti ver un dia logue sur la base de la confiance mu tuelle.
Comme l’é cri vait l’a pôtre Paul à Ti mothée: «Ce n’est pas un es prit de peur
que nous avons reçu mais un es prit de force, d’a mour et de rai son» (2 Tm 1, 7). 

Le re jet sys té ma tique de la Note doc tri nale (15 août 2001) et des au tres in -
ter ven tions épis co pa les n’est pas un geste de foi, un geste d’Église, pas plus 
que l’ar gu men ta tion qui tente de dé mo lir ces in ter ven tions ou la dif fu sion
de ces ar gu men ta tions sous pré texte de trans pa rence et d’in for ma tion. On
ne peut pas rendre grâce à Dieu pour cela. 

La dé vo tion à la Dame de tous les Peu ples, telle que pro posée par l’Armée
de Marie, a be soin d’être pu rifiée d’é lé ments am bi gus ou étran gers à la foi.
Avec un peu d’in for ma tion on cons tate qu ’il y a une dif fé rence consi dé -
rable entre ce qui se vit et se fait à Amster dam ou à Lac-Etche min concer -
nant cette dé vo tion. On n’af firme pas à Amster dam qu ’une per sonne hu -
maine a reçu de Dieu des pri vi lè ges qui dé pas sent ceux qui ont été concé dés 
aux plus grands saints ou qu ’elle a reçu une mis sion uni ver selle sans pré cé -
dent. Il n’y a pas là-bas d’é cri vains qui écha fau dent des théo ries dé con cer -
tan tes et de na ture non seu le ment à trou bler, mais même à trom per les fi dè -
les. À Amster dam, la dé vo tion à la Dame de tous les Peu ples est faite sous
l’au to ri té de l’Évêque du lieu; ce n’est pas le cas à Lac-Etche min.  
L’es pace ou vert pour la pié té en vers la Mère de Dieu est bien as sez vaste
dans l’Église ca tho lique pour ne pas avoir à être dé for mé par de pseu do-
nou veau tés qui, comme l’a dé mon tré Mgr Paul-André Du ro cher, ne peu -
vent pas faire partie du tré sor de la foi de l’Église. En notre époque, les en -
sei gne ments du Con cile Va ti can II et des pa pes Paul VI et Jean-Paul II
concer nant la Vierge Marie sont les re pè res qui doi vent ali men ter et gui der
la foi en ce do maine. 

Il faut donc sor tir de l’ar gu men ta tion sté rile, de la spé cu la tion sans fin. Les
di vers au teurs ou di ri geants de l’Armée de Marie doi vent en tendre sé rieu -
se ment cet ap pel afin de ne pas être as si mi lés à ces «gui des aveu gles» dé -
non cés par Jé sus (Mt 23, 24). À cet égard, un chan ge ment d’at ti tude face à
la Note doc tri nale et la dis po ni bi li té pour en dis cu ter se rei ne ment se raient
de bon nes in di ca tions d’une vo lon té de sor tir de che mins qui condui sent à
l’im passe. 

Par leur or di na tion sa cer do tale, les prê tres Fils de Marie ont un de voir im -
pé rieux non seu le ment de don ner l’exemple d’une vie pieuse, ce qui est
déjà beau et grand, mais aus si de don ner un té moi gnage de foi qui ne soit
pas as so cié à des théo ries sans fon de ment dans la foi de l’Église, as som bri
par l’er reur ou par la con tro verse inu tile. 

En vous pré sen tant ces quel ques ré flexions, je vous de mande de les re ce -
voir dans l’é tat d’es prit de Marie qui re çoit la vi site de l’ange. Elle n’est
sans doute pas en me sure alors de sai sir toute l’am pleur du pro jet di vin,
mais dans la foi elle en connaît l’es sen tiel: Dieu l’ap pelle à col la bo rer à
l’oeuvre du sa lut et elle s’y donne to ta le ment.

Pen dant que vous vous réu nis sez pour cé lé brer la so len ni té de l’Assomp -
tion, je par tage avec plu sieurs prê tres et quatre-vingt-cinq jeu nes re pré sen -
tant l’Archi dio cèse de Ha li fax les «Jour nées dans les Dio cè ses» qui sont un
pré lude aux Jour nées Mon dia les de la Jeu nesse. À Pas sau, qui a la gloire
d’être le dio cèse où est né le pape Be noît XVI, nous cé lé bre rons la gloire
que le Res sus ci té par tage avec sa Mère. Je de man de rai que Marie in ter cède
pour nous afin que notre re la tion de vienne plus har mo nieuse et co o pé ra -
tive, afin aus si que nous trou vions la ré con ci lia tion et la joie du Sei gneur.
S’il vous plaît, priez pour moi tout comme je prie rai pour vous. S’il vous
plaît en core, par ta gez avec moi les fruits de votre prière et la ma nière par la -
quelle nous pou vons re nou ve ler notre dia logue.

Que la foi de Marie soit votre ins pi ra tion! Que la ten dresse de sa ren contre
avec Éli sa beth nous unisse les uns aux au tres!

+Ter rence Pren der gast, s.j.
Com mis saire pon ti fi cal

[Lettre re pro duite «in ex ten so» (en en tier)]

Ré ponse du Père Éric Roy,
Su pé rieur gé né ral des Fils de Marie,

à Son Excel lence
Monseigneur Ter rence Pren der gast, s.j.

16 août 2005

Son Excel lence Mon sei gneur Ter rence Pren der gast, s.j.
Com mis saire pon ti fi cal des Fils de Marie
C.P. 1527 - Ha li fax, Nou velle-Écosse

Excel lence,

Je vous re mercie de votre lettre adressée aux Fils de Marie. Elle a été mise à
la dis po si tion de tous les Fils de Marie des di ver ses mai sons pour qu ’ils puis sent
en prendre connais sance.

Pour l’ins tant, je me per mets de for mu ler le com men taire sui vant: mal gré l’in -
com pré hen sion qui se pro longe de puis de nom breu ses an nées à l’é gard de
l’Oeuvre et de la Com mu nau té, je peux vous as su rer, Excel lence, que les con -
frè res et moi de meu rons dans la paix et la joie. Nous som mes confiants que le
Sei gneur sau ra faire bril ler Lui-même la Lu mière de la Vé ri té à Son heure et à Sa 
ma nière, ren dant ain si jus tice à toute la si tua tion et à tou tes les per son nes
concer nées.

Avec l’as su rance de notre prière,
            In Chris to et Ma ria,

Père Éric Roy, o.ff.m.
Su pé rieur gé né ral

* * *

Père De nis: Il ap par tient au Père Pierre Mas tro pie tro de ré pondre à la
lettre du Com mis saire pon ti fi cal, le Père Pierre ayant été nom -

mé Su pé rieur gé né ral de la Com mu nau té des Fils de Marie en 1989. Il était
donc en poste quand le pre mier Vi si teur apos to lique a été man da té par
Rome, en 1993, pour dé cou vrir des pro blè mes qui exis taient en réa li té,
mais qui étaient en de hors de la Com mu nau té.
Déjà, lors d’un pè le ri nage de l’Armée de Marie à Rome, en 1975, alors que
Son Émi nence le Car di nal Mau rice Roy, Arche vêque de Qué bec, ve nait
d’é ri ger l’Armée de Marie en Asso cia tion pieuse, le pro blème avait été élu -
ci dé: les Di ri geants de l’Oeuvre ap pri rent en ef fet, par le Pré fet de la Mai -
son pon ti fi cale, que les dif fi cul tés ve naient de l’Arche vê ché de Qué bec où
l’Évêque auxi liaire, dé non cé au pa ra vant par le Ciel, en tre pre nait une forte
cam pagne contre nous, lutte qui per dure. Voi ci la ré ponse du Père Pierre à
tou tes ces ac cu sa tions faus ses. Pour des rai sons de san té, le Père Pierre de -
meu re ra as sis pen dant la lec ture de sa lettre au Com mis saire pon ti fi cal.

LA NETTE IN TEN TION D’UNE MIS SION...

Ré flexion du Père Pierre Mas tro pie tro
à pro pos de la lettre de

Son Excel lence
Mon sei gneur Ter rence Pren der gast, s.j.

Dans sa lettre du 15 août 2005 adressée aux Fils de Marie,
Mgr Ter rence Pren der gast, s.j., pré cise d’emblée sa nette in -
ten tion d’ac com plir la mis sion de Com mis saire pon ti fi cal qui lui

a été confiée. Dès le dé but de sa lettre, l’Arche vêque de Ha li fax ne manque pas
de sou li gner l’en cou ra ge ment par ti cu lier qu ’il a reçu de la part du Pape Be noît
XVI pour ac com plir son man dat, de même que de la part de Son Émi nence le
Car di nal Marc Ouel let, p.s.s., ar che vêque de Qué bec, et de celle de Son Excel -
lence Mon sei gneur Paul-André Du ro cher, évêque d’Alexan dria-Corn wall, qui
l’ont tous trois sou te nu par leurs dé mar ches et par leurs in ter ven tions res pec ti -
ves.

Tout en di sant sou hai ter de tout son coeur que sa ren contre avec les Fils de
Marie «(...) par le moyen de cette lettre res semble à la ren contre entre Marie et
Éli sa beth...», Mgr Pren der gast ne manque pas, dès le pa ra graphe sui vant, de
pré ci ser le but réel de sa mis sive aux cou leurs de «mi nes an ti per son nel»...

LE BESOIN MANIFESTE DU COMMISSAIRE...
Il est pour le moins éton nant de cons ta ter le be soin ma ni feste du Com mis -

saire de lé gi ti mer tout au long de sa lettre le bien-fon dé de sa dé marche en re -
cou rant tour à tour à l’une ou à l’autre des in ter ven tions «(...) fai tes en ver tu de la
charge pas to rale in com bant à leurs au teurs» que sont ses col la bo ra teurs pré ci -
tés. Ce be soin n’a d’é gal, en fait, que ce lui d’ac cu ser et de dé sa vouer sans dé -
tour, et par une sy no nymie dé con cer tante, les ré pon ses des mem bres de
l’Oeuvre et de la Com mu nau té pu bliées à ce jour, tant dans le jour nal Le
Royaume que sur notre site Inter net, sous la ru brique: «Au Royaume de l’Amour
dans la Vé ri té».

L’IGNORANCE... QUI ACCUSE
Sans vou loir man quer ici à la cha ri té ni mi ni mi ser l’op ti misme dont s’est au to -

Père Éric Roy

Père Pierre
Mastropietro
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gra ti fié le Com mis saire pon ti fi cal dans ses pré cé den tes let tres adres sées aux
mem bres de la Com mu nau té, force nous est de re le ver ici cer tai nes ex pres sions 
ou af fir ma tions qui il lus trent bien le sombre état d’es prit d’un suc ces seur des
Apô tres qui, au lieu de s’ou vrir à la réa li té mys tique d’une Oeuvre et à la mis sion
d’une Ser vante, de meure – au nom de sa grâce d’é tat de gar dien de la foi – em -
pri son né dans les for ti fi ca tions in vin ci bles de l’i gno rance «su pine» qui ac cuse:
– de doc tri nes étran gè res à la foi;
– d’en sei gne ments hé ré ti ques de M. Marc Bos quart;
– de pu bli ca tions is sues de l’Oeuvre qui dif fu sent une cri tique sté rile;
– de de man des res tées let tres mor tes qui ont fait l’ob jet de cri ti ques dans les

pu bli ca tions de l’Oeuvre;
– de re trou ver même plu sieurs at ta ques à la per sonne;
– de pro po si tions étran gè res à la foi;
– de la pié té des fi dè les qui se rait abusée, dé tournée;
– de ce qui risque de de ve nir une im passe;
– des che mins qu ’il faut re je ter;
– de la dia lec tique sté rile;
– du fos sé iso lant l’Armée de Marie hors de la com mu nion ec clé siale;
– des at ta ques à la per sonne des au to ri tés de l’Église, mal gré un ver nis su per fi -

ciel de po li tesse;
– de l’at tente d’un «grand coup»..., comme d’une chi mère;
– d’un dé tour ne ment de l’his toire de l’Église;
– d’une fausse es cha to logie;
– d’une lutte de pou voir ou
– d’un com bat d’ar rière-garde pour avoir rai son à tout prix, même au risque
– de som brer avec ses cer ti tu des et d’y en traî ner d’au tres fi dè les;
– de l’ar gu men ta tion qui tente de dé mo lir;
– de la dif fu sion de ces ar gu men ta tions sous pré texte de trans pa rence et d’in -

for ma tion;
– d’une dé vo tion à la Dame de tous les Peu ples... qui a be soin d’être pu rifiée

d’é lé ments am bi gus ou étran gers à la foi;
– d’écri vains qui écha fau dent des théo ries dé con cer tan tes et de na ture... à

trou bler... à trom per;
– de dé for mer la pié té en vers la Mère de Dieu... par de pseu do-nou veau tés;
– de l’ar gu men ta tion sté rile;
– de la spé cu la tion sans fin;
– de «gui des aveu gles»;
– de che mins qui condui sent à l’im passe;
– de té moi gnage de foi... as som bri par l’er reur ou par la con tro verse inu tile.

RELIRE TOUS CES ÉLÉMENTS À LA LUMIÈRE DE LA RENCONTRE... DE L’AMOUR
Tout en es sayant de re lire, avec la meil leure vo lon té, tous ces élé ments à la

lu mière de la ren contre de Marie avec sa cou sine Éli sa beth, il est pour le moins
dif fi cile de conci lier ce pas sage de l’Évan gile de saint Luc avec le pa no ra ma peu
re lui sant et pour le moins ac cu sa teur de la lettre du Com mis saire pon ti fi cal aux
Fils de Marie.

Avec tout le res pect dû à Mon sei gneur, le Mys tère de la Vi si ta tion est bien
autre chose qu ’une ky rielle de re pro ches adres sés, à tra vers les con frè res, à la
Fon da trice ain si qu ’aux mem bres de l’Oeuvre et de la Com mu nau té: c’est
l’Amour que la Ser vante du Sei gneur porte à sa cou sine Éli sa beth et, à tra vers
elle, à l’Église à ve nir et au monde..., non le ve nin... 

À trop vou loir abais ser plus pe tit que soi, tout homme – si grand, si sage et si
sa vant soit-il – peut en ar ri ver à ou blier l’u nique che min par le quel il doit lui-
même pas ser, s’il veut réel le ment – par mi ses frè res et à la suite du Christ – être
re con nu comme le pre mier et le plus grand... Qui s’a baisse sera éle vé...; mais
qui ne pense qu’à abais ser ne peut pas vo ler bien haut...

L’IMPASSE... LES INTERVENTIONS REGRETTABLES...
C’est la perte de bon sens évan gé lique qui conduit à l’im passe, et non l’in con -

fort sus ci té par le sou lè ve ment d’un coin de voile de l’un ou de l’autre Mys tère qui 
nous dé passe et qui – même s’il doit bous cu ler de vieil les cer ti tu des et ré veil ler
par fois, mo men ta né ment, de vieil les no tions – ne peut que re mettre ces der niè -
res dans une pers pec tive nou velle, plus lu mi neuse et plus belle... 

Dès le dé but de sa lettre du 15 août 2005, Mgr Pren der gast uti lise les in ter -
ven tions re gret ta bles de Son Émi nence le Car di nal Ouel let et de Mgr Du ro cher
pour jus ti fier à nou veau la Note doc tri nale de la CECC [Con fé rence des Évê ques
ca tho li ques du Ca na da] du 15 août 2001 et les pri ses de po si tion qui en dé cou lent,
dont celle de la condam na tion des écrits de Marc Bos quart.

Si le Com mis saire pon ti fi cal était vrai ment convain cu du bien-fon dé de cette
Note doc tri nale, il n’au rait pas à ex hor ter les Fils de Marie à être dis po ni bles pour 
en dis cu ter en core avec lui, afin de sor tir des che mins qui condui sent à l’im -
passe. On ne dis cute pas d’une chose classée, sans ap pel ni issue pos si bles.
C’est à prendre ou à lais ser. Dans le cas pré sent, l’im passe ne ré side pas dans
le fait que les Fils de Marie ne vou draient plus dis cu ter de la Note avec le Com -
mis saire ou avec qui que ce soit, mais plu tôt dans la Note elle-même, que ses
au teurs ne veu lent au cu ne ment voir re mise en ques tion, mal gré le tis su de faus -
se tés et de men son ges qu ’elle contient, ce qui a été plus d’une fois dé mon tré.

De la même fa çon, si le Com mis saire était réel le ment per sua dé qu ’il y a un
dan ger pour la foi dans les écrits de Marc Bos quart, il n’au rait pas à ex hor ter les
Fils de Marie à un quel conque chan ge ment d’at ti tude «jus qu ’au mo ment op por -
tun, lorsque la ques tion des écrits de Marc Bos quart sera cla rifiée». Si le Com -
mis saire a jugé bon de condam ner d’emblée les écrits, il est fort éton nant qu ’il
res sente le be soin de prendre des me su res tem po rai res dra co nien nes, en at ten -
dant de cla ri fier sa pensée sur ces mê mes écrits. Quand les cho ses sont clai res
et net tes, il n’y a vrai ment pas de mo tif de re ve nir en ar rière sur quelque ques tion 
ou nuance que ce soit... 

Les Fils de Marie ont, pour leur part, tou jours cher ché à col la bo rer avec le
Com mis saire, afin d’é vi ter toute im passe.

LA VOIE D’ÉVITEMENT... POUR MIEUX S’ENGOUFFRER...
Mais le Com mis saire, en sem blant pro mettre un dialogue au prix des grands

re non ce ments (no tam ment à toute ma ni fes ta tion pu blique à la Dame de Tous
les Peu ples), continue – sous pré texte qu ’il est né ces saire de choi sir une voie
d’é vi te ment face à l’im passe – de faire mi roi ter aux yeux des Fils de Marie le mi -
rage d’une so lu tion qui, de fait, n’est qu ’un piège pour mieux les ame ner à s’en -
gouf frer eux-mê mes, naï ve ment et spon ta né ment, dans cette même im passe
conçue et pré parée pour eux de puis tant d’an nées. Ce n’est en fait qu ’une fa çon
de les as su jet tir et de les as si mi ler et, ain si, de sau ve gar der les ap pa ren tes for ti -
fi ca tions d’une Con fé rence épis co pale plus préoc cupée de son image et de son
im mu ni té que de la ber gerie qui lui est confiée...

AU TERME DE CETTE PAGE D’HISTOIRE...
La page d’his toire ec clé siale, qui continue de s’é crire et qui, fort heu reu se -

ment, tire à sa fin, n’au ra cer tes pas été des plus édi fian tes sur le plan hu main.
Tou te fois, elle aura eu le mé rite de ré veil ler chez les pas teurs en cause, si non la
cons cience de l’ob jec tive né ces si té, à tout le moins celle de l’in con tour nable op -
por tu ni té de faire ap pel – ne fût-ce que comme pa ra vent pour sau ve gar der les
ap pa ren ces de leur belle image dans ce qui les op pose à l’Armée de Marie – à
l’or thodoxie de la foi, réa li té que beau coup, à tort ou à rai son, évi tent gé né ra le -
ment d’a bor der, même seu le ment de nom.

En ex hor tant, par deux fois dans sa lettre, les Fils de Marie à un chan ge ment
d’at ti tude pour sor tir des che mins qui condui sent à l’im passe, Mgr Pren der gast
fait re por ter sur ces der niers tout le poids et tout l’o dieux d’une si tua tion qu ’ils
n’ont pas choisie, mais qu ’ils sup por tent pa tiem ment. 

Au terme de cette page d’his toire, même l’at tente pa tiente et res pec tueuse
des mem bres de l’Oeuvre et de la Com mu nau té semble de ve nir un mo tif d’a ga -
ce ment et une pro vo ca tion pour le Com mis saire. Qui sait, au fond, si ce qu ’il
consi dère comme une im passe, vrai sem bla ble ment pro chaine et iné vi table, ne
se rait pas plu tôt une «croisée de che mins» qui s’a vé re ra être une bé né dic tion,
tant pour l’Église que pour l’his toire? À Dieu et à l’Imma culée de son der le coeur
de tous et de cha cun, et de sé pa rer le bien du mal. À Eux de faire la lu mière sur
tout et sur tous en dis tin guant, dans la ber gerie, les bre bis des loups, et en sé pa -
rant ceux qui ac cep tent la grâce qui passe de ceux qui la com bat tent et la re jet -
tent. À Eux seuls tout hon neur et toute gloire!

LE REPROCHE D’AVOIR PUBLIÉ DE NOMBREUX ÉCRITS...
Tout en lais sant à la Pro vi dence le soin de faire la lu mière à Son heure et à Sa

ma nière, il est quand même un point qui mé rite d’être sou li gné ici, d’au tant plus
qu ’il a été re le vé non seu le ment dans la der nière lettre de l’Arche vêque de Ha li -
fax, mais aus si dans cel les qui la pré cè dent. Il s’a git du re proche d’a voir pu blié
de nom breux écrits re la tifs à son man dat dans le jour nal Le Royaume et sur
l’Inter net. Sans cher cher au cu ne ment à «avoir rai son à tout prix» et con trai re -
ment à tout ce que lais se en tendre Mgr Pren der gast, les let tres et les ré flexions
qui ont été pu bliées n’ont eu d’autre but que de faire la lu mière sur une si tua tion
qui per dure et qui concerne non seu le ment les Fils de Marie, mais aus si, in di rec -
te ment, tous les Che va liers de Marie et, en fin, de fa çon élargie, toute per sonne
de bonne vo lon té dé si reuse de connaître la vé ri té à pro pos d’une Oeuvre de
Dieu et de sa Fon da trice de puis si long temps ba fouées et ca lom niées.

Si, comme le pré tend le Com mis saire, les pu bli ca tions mi ses en cause
étaient réel le ment le fruit d’une cri tique, d’une dia lec tique et d’une ar gu men ta -
tion sté ri les, ou en core ce lui d’une spé cu la tion sans fin et d’une con tro verse inu -
tile, il est per mis alors de se po ser la ques tion sui vante: pour quoi a-t-il eu recours 
lui-même à plus d’une tren taine d’é pi thè tes plus ou moins né ga ti ves, dans une
seule et même lettre, pour ex pri mer de fa çon aus si tranchée son ap pré cia tion
face à une réa li té pour la quelle il au rait dû pour tant, et en tou te lo gique, n’é prou -
ver que de la par faite in dif fé rence, et dont il n’au rait donc dû faire que très peu de 
cas...

LE FOSSÉ ISOLANT L’ARMÉE DE MARIE
Mgr Pren der gast fait al lu sion, dans sa lettre du 15 août 2005, soit quatre ans

jour pour jour après la pa ru tion de la Note doc tri nale de la CECC, au fos sé iso -
lant l’Armée de Marie hors de la com mu nion ec clé siale... Je pense qu ’il convien -
dra avec nous que, si fos sé il y a réel le ment, la pu bli ca tion de la Note doc tri nale
de 2001 aura, dans ce cas, con tri bué gran de ment à en dé fi nir les bor nes of fi ciel -
les. Je crois qu ’il ad met tra aus si que sa propre lettre, quant à elle, a le mé rite
d’as su rer la pé ren ni té de cette Note... en lais sant sous-en tendre, sans trop d’é -
qui voque, que la place de l’Armée de Marie se rait d’o res et déjà «hors de la com -
mu nion ec clé siale»...

Dan s une telle conjonc ture, et pour re prendre les pa ro les mê mes de Son
Excel lence: «Que faut-il faire?» Oui, que de vons-nous faire? Pleu rer Mon sei -
gneur et tous ceux qui, avec lui, ne nous consi dè rent plus comme étant en com -
mu nion avec eux? Con tem pler avec le Com mis saire, et avec qui est pour lui, le
pré ten du fos sé qui déjà, ap pa rem ment, nous sé pa re rait, dans l’es pé rance que
ce der nier se trans forme un jour en une pe tite bande de terre com mune ha bi -
table pour tous? 

Ce fos sé que les évê ques de la CECC et le Com mis saire ont plus ou moins
of fi ciel le ment dé ter mi né et dé li mi té, nous, Fils de Marie – bien que nous croyions 
sin cè re ment être tou jours en pleine com mu nion avec l’u nique et uni ver selle
Église du Christ –, n’a vons pas d’autre choix que de prendre tout sim ple ment
acte de la pré somp tion d’exis tence de ce lui-ci, sans por ter quelque ju ge ment
que ce soit sur le dit fos sé, pas plus que sur ceux qui l’ont éta bli. Tou te fois, dans
l’é ven tua li té que ce fos sé non seu le ment existe réel le ment, mais en core qu ’il se
creuse et s’é lar gisse da van tage (à l’ins tar de l’a bîme in fran chis sable qui sé pare
éter nel le ment le riche Épu lon du pauvre La zare et de leur com mun père Abra -
ham), il est à sou hai ter que ceux qui au ront eu ici-bas le pou voir d’en dé fi nir et
d’en im po ser les li mi tes n’aient pas à re gret ter, dans l’é ter ni té, une trop grande
étroi tesse d’es prit et de coeur...

LE REPROCHE D’«ATTAQUES À LA PERSONNE»
En ter mi nant, il y a un autre point dé li cat de la lettre du 15 août 2005 de Mgr

Pren der gast qu ’il convient de cla ri fier: le fait qu ’il re proche plu sieurs fois aux Fils
de Marie d’a voir pu blié cer tains écrits qu ’il qua lifie d’«at ta ques à la per sonne».

Sans vou loir con tra rier la per cep tion per son nelle de Mon sei gneur ni celle des
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au to ri tés qui, avec lui, ont pu prendre om brage des ré flexions ou des ré pon ses
pu bliées dans Le Royaume et sur l’Inter net, je crois sin cè re ment qu ’un re gard
éle vé un peu au-delà de la vi sion sim pliste et ac cu sa trice d’une «ar gu men ta tion
qui tente de dé mo lir» et de «gui des aveu gles» ai de rait ces mê mes au to ri tés à
mieux com prendre l’o bli ga tion mo rale, pour les di ri geants de l’Oeuvre et de la
Com mu nau té, de ré ta blir la vé ri té face aux ac cu sa tions men son gè res et non
fon dées fai tes à l’en droit de l’Armée de Marie. D’ail leurs, ces di ri geants se sont
tou jours dé fen dus en s’ap puyant sur la vé ra ci té des faits et en fai sant la lu mière
sur les points qui fai saient l’ob jet de re pro ches non fondés, les quels, de puis tant
d’an nées, en ta chent in jus te ment la ré pu ta tion de cette Oeuvre et por tent gra ve -
ment at teinte à la di gni té hu maine et chré tienne des per son nes mi ses en cause.

ACCEPTER DE MARCHER SUR LES PAS DU CHRIST...
Pour suivre le Christ en cette heure de la Co-Ré demp tion que nous vi vons,

nous, Che va liers de Marie, de vons cer tes, à Sa suite et à l’ins tar de la Ser vante,
ac cep ter de mar cher sur Ses pas en ne nous éton nant ni des re pro ches ni même 
des souf flets que l’on peut à l’oc ca sion, à tort ou à rai son, se croire en de voir de
nous ad mi nis trer...

Mar cher sur les pas du Christ, c’est nous rap pe ler aus si que le franc-par ler de 
Jé sus face aux grands de son temps, tout vrai qu ’il ait été alors et qu ’il de meure
éter nel le ment, ne Lui a pas at ti ré que des amis, bien au con traire... 

Si Jé sus – qui est le Fils unique du Père, la Pa role éter nelle de Dieu faite
chair, le Che min, la Vé ri té et la Vie – n’a pas tou jours été ap pré cié ni com pris par
Ses in ter lo cu teurs de ja dis, il est per mis de nous in ter ro ger pour sa voir s’Il le se -
rait da van tage par ceux qui – dans le sil lage de leurs pré dé ces seurs, gar diens
de l’an cienne Alliance et de la Loi – ont au jourd ’hui la mis sion à la fois re dou table 
et mer veil leuse de lier et de dé lier, afin de conduire le Peuple de Dieu au
Royaume.

LÀ OÙ A PASSÉ LA TÊTE...
Quant à nous, Che va liers de Marie, ne soyons ni sur pris ni bou le ver sés si,

tou tes pro por tions gar dées, à notre pe tite mais pleine me sure, nous n’a vons
guère plus de suc cès que Jé sus au près de ceux de vant qui Il nous donne au -
jourd ’hui de té moi gner pour rendre compte de notre es pé rance. 

Non, au con traire, il faut nous ré jouir et rendre grâce pour tout ce que Dieu
veut ou per met pour nous en ce mo ment, même pour ceux qui sont les plus dif fi -
ci les à ai mer; car là où a pas sé la tête... doi vent pas ser aus si les mem bres...

Si cer tains pro pos te nus par quel ques mem bres de l’Oeuvre ont pu être per -
çus par le Com mis saire ou par l’un ou l’autre de ses pro ches col la bo ra teurs
comme une quel conque at taque per sonnelle, il est vi ve ment à sou hai ter que
tous puis sent com prendre un jour que telle n’a ja mais été notre in ten tion et que,
en réa li té, de tel les at ta ques n’ont ja mais exis té.

SUR LE CHEMIN DE LA CONTRADICTION ET DE LA CONFIGURATION... 
Mal gré les dif fi cul tés et les in com pré hen sions de tou tes sor tes ren con trées à

ce jour, nous, mem bres de l’Oeuvre et de la Com mu nau té, conti nuons d’ai mer et 
de res pec ter ces pas teurs et suc ces seurs des apô tres qui ont reçu la dé li cate
mis sion de gui der le Peuple de Dieu au Nom de Son Fils. Nous prions et nous
de meu rons dans l’es pé rance en Dieu et en l’Imma culée qui connais sent leur
coeur et le nôtre, qui don nent à tous et à cha cun – dans la grâce du mo ment pré -
sent et jus qu ’à l’heure der nière – la pos si bi li té de re ce voir la ré com pense du ser -
vi teur bon et fi dèle, et qui n’a ban don nent ja mais Leurs en fants bien-ai més.

Il nous faut re mer cier Dieu et l’Imma culée de pou voir mar cher sur les pas du
Fils ain si que sur ceux de la Ser vante, sur le che min de la con tra dic tion comme
sur ce lui de la confi gu ra tion évan gé lique, à la su blime École de la Croix. En cette 
heure qui est celle où, dé sor mais, tou tes cho ses sont ac com plies, l’Eu cha ristie
est notre force et le Coeur Imma cu lé trans per cé notre ré con fort; tous deux sont
notre joie, notre es pé rance et, dans le rayon ne ment de la Croix, à la fois ré -
demp trice et co-ré demp trice, notre sa lut!
1er sep tembre 2005 Père Pierre Mas tro pie tro

* * *

Père De nis: L’Oeuvre de
l’Armée de

Marie, édifiée sur la Croix,
est confi gurée plus que ja -
mais à la Pas sion et à la
 Rédemption de Notre-Sei -
gneur venu pour nous sau -
ver. Nous nous re cueil lons
pen dant que la cho rale exé -
cute le can tique Le Cru ci -
fix de Faure. (Le can tique
est in ter pré té par la Cho -
rale de l’Im ma culée avec
Fré dé ric Mi chaud comme
so liste.)

Le Père De nis pour suit:

En ré ponse à la lettre du Com mis saire pon -
ti fi cal, Sylvie Payeur-Ray nauld nous com -
mu nique sa ré flexion qu ’elle a in ti tulée:
«Les Saints sont les pier res re je tées qui ser -
vent à édi fier le Royaume». Sylvie se base
sur la vie des saints pour ré fu ter les ac cu sa -
tions faus ses por tées contre nous. Soeur
Chan tal Buyse nous livre ce mes sage.

LES SAINTS SONT LES PIERRES REJETÉES
QUI SERVENT À ÉDIFIER LE ROYAUME

par Sylvie Payeur-Ray nauld

Ré flexion sur la lettre envoyée le 15 août 2005
par Mgr Pren der gast aux Fils de Marie

Le Pape Be noît XVI dé cla rait aux jeu nes le 20 août 2005, lors de la JMJ de
Co logne:

«[Les ma ges sont les pre miers du] grand cor tège des saints – connus ou in -
con nus –, par les quels le Sei gneur, tout au long de l’his toire, a ou vert de vant
nous l’Évan gile et en a fait dé fi ler les pa ges. (...) [Les bien heu reux et les saints]
sont le sil lon lu mi neux de Dieu, que Lui-même, au long de l’his toire, a tra cé et
trace en core. (...) Dans les vi cis si tu des de l’his toire, ce sont eux qui ont été les
vé ri ta bles ré for ma teurs qui, bien sou vent, ont fait sor tir l’his toire des val lées obs -
cu res dans les quel les elle court tou jours le risque de s’en fon cer à nou veau. (...)
C’est seu le ment des saints, c’est seu le ment de Dieu que vient la vé ri table ré vo -
lu tion, le chan ge ment dé ci sif du monde. (...) Qu ’est-ce qui pour rait bien nous
sau ver, si non l’a mour?» (L’Oss. Rom., n° 34, 23 août 2005, p. 11)

Et le Pape de ci ter, par mi ces gran des fi gu res de saints qui ont chan gé l’his -
toire, sainte Thé rèse d’Avi la, la grande ré for ma trice du Car mel qui eut maille à
par tir avec l’Inqui si tion, et saint Padre Pio, ce moine stig ma ti sé, condam né cinq
fois par l’Église et ca no ni sé par le Pape Jean-Paul II. Les saints sont les pier res
re je tées qui ser vent à édi fier le Royaume; s’ils sont d’a bord re je tés, c’est sans
doute que la nou veau té de leur mes sage bou le verse des cer ti tu des ac qui ses.

Les saints sont en ve lop pés de mys tère: ils sont le fruit de l’a gir mys té rieux de
Dieu qui fa çonne leur âme en vue de la mis sion qu’Il leur confie. Ain si, Padre Pio
avouera un jour: «Je suis un mys tère pour moi-même...»

Que pour rait dire Marie-Paule, elle qui a écrit sa Vie d’Amour par obéis sance,
y consi gnant des mes sa ges di vins qui la concer naient, mais aux quels elle ne
com pre nait rien? Elle sa vait bien, en re la tant telle ou telle grâce, telle pa role qui
la sur pre nait et la plon geait dans des sen ti ments d’in di gni té, que, lorsque ces
vo lu mes se raient pu bliés, elle s’at ti re rait les fou dres et les mo que ries de ceux
qui ne com pren draient pas le Plan d’Amour de Dieu. Elle au rait pré fé ré que Vie
d’Amour pa raisse après sa mort, mais le Ciel en a vou lu au tre ment.

Pour tant, tout ce qui a été an non cé par le Ciel pour sa vie per son nelle, pour
l’Oeuvre ma riale, pour l’Église et pour le monde, tout s’est réa li sé au fil des ans
ou est en voie de réa li sa tion. Com ment dou ter que Marie-Paule est la Voix de
Dieu et de Marie pour notre temps?

UNE CONFIRMATION PARMI TANT D’AUTRES
L’a gir de Dieu est dé rou tant, il dé borde tou jours nos ca dres étroits et nos

idées pré con çues. Qui au rait pu ima gi ner la fa çon dont se dé rou le rait en notre
temps la Co-Ré demp tion, à l’i mage de la Ré demp tion?

Marie-Paule, quelle mys tique éton nante!
Elle a contem plé Dieu – qu ’elle a dé crit
comme la «Lu mière vi vante» – comme peu
d’autres mys ti ques l’ont fait. La re pré sen ta -
tion de la Terre to tale, dans le choeur du
Centre eu cha ris tique et ma rial Spi ri-Ma ria,
est un té moi gnage du par cours ex cep tion nel
de celle qui a été ap pelée à gra vir les mon des 
su pé rieurs de la Terre to tale: le Pa ra dis ter -
restre, la Jé ru sa lem cé leste, et jus qu ’à la
partie Feu où se trouve la Di vi ni té...

Notre Fon da trice a obéi aux in jonc tions du
Ciel en fai sant ins tal ler la re pré sen ta tion de la 
Terre to tale  dans le choeur de Spi ri-Ma ria,
mais elle s’est sou vent in ter rogée sur l’op por -
tu ni té de cette re pré sen ta tion dans un lieu de
culte... En juil let 2004, le Sei gneur lui a in di -
qué: «C’EST UN RAPPEL DE CES LIEUX QUE
TU AS VISITÉS» (4 juil let); «L’OEIL [au-des sus de 
la Terre to tale] RAPPELLE QUE TU AS ÉTÉ
GUIDÉE PAR LES GRÂCES IL LUS TRÉES ET

MONTRÉES SUR L’OEIL DE TON ÂME» (31 juil let 2004).

Elle a dé crit en Vie d’Amour sa dou lou reuse «as cen sion» vers les mon des
su pé rieurs et le té moi gnage d’au tres mys ti ques confirme l’au then ti ci té de ses
voya ges. Attar dons-nous sur sainte Hil de garde de Bin gen, mys tique qui lui était
in connue, qui a contem plé les mon des de la Terre to tale et qui a, comme elle,
reçu des lu miè res sur nos trois corps aux quels cor res pon dent les trois mon des.

MARIE-PAULE ET HILDEGARDE

On pour rait dire de la Mère de la Fa mille des Fils et Fil les de Marie ce qu’a

La Cho rale de l’Imma culée,
sous la di rec tion du Père Her vé Lemay

Sylvie Payeur-
Raynauld

Sr Chan tal
Buyse

Sainte Thé rèse
d’Avila

Saint Padre Pio
au confessionnal

Saint Padre Pio
et l’Eucharistie

Sainte
Hildegarde
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écrit Ré gine Per noud de l’Abbesse de Bin gen dans le livre qu ’elle lui a consa cré.
«Affluaient vers l’ab besse, de par tout, des gens des deux sexes avi des de ve -

nir cher cher conseils et ex hor ta tions. Beau coup aus si ve naient la voir pour se
faire gué rir d’af fec tions cor po rel les. Et quel ques-uns, grâce à sa bé né dic tion,
étaient sou la gés de leurs souf fran ces. Elle connais sait, dans un es prit pro phé -
tique, les pen sées et les in ten tions des hom mes. (...) À tous, se lon le conseil de
l’Apôtre, elle par lait dou ce ment et af fec tueu se ment comme il lui sem blait qu ’il
conve nait à cha cun 1.»

En 1141, alors qu ’elle est âgée de 42 ans, Hil de garde re çoit de Dieu des vi -
sions ac com pa gnées de l’ordre suivant:

«Dis donc ces mer veil les et écris-les tel les qu ’el les te sont en sei gnées et di -
tes. (...) Je suis la Lu mière vi vante [ex pres sion aus si uti lisée par Marie-Paule]
qui il lu mine ce qui est obs cur.»

Hil de garde pré cise la fa çon dont lui sont don nées les vi sions, ce qui cor res -
pond à l’ex pé rience de notre Fon da trice: «Les vi sions que j’ai vues, ce n’est pas
dans le som meil ni en dor mant, ni en ex tase, ni par mes yeux cor po rels ou mes
oreil les hu mai nes ex té rieu res; je ne les ai pas per çues dans des lieux ca chés,
mais c’est en étant éveillée que je les vois de mes yeux et de mes oreil les hu mai -
nes, in té rieu re ment; sim ple ment en es prit, et je les ai re çues dans des en droits
dé cou verts se lon la vo lon té de Dieu.»

Ces pas sa ges sont ti rés du pre mier livre de sainte Hil de garde, le Sci vias
(Con nais les voies), et sont pré sen tés par Ré gine Per noud dans son livre consa -
cré à l’ab besse. Ré gine Per noud pré cise:

«Hil de garde est ap pelée à être réel le ment pro phète, bouche de Dieu, ré pé -
tant les pa ro les qui lui sont dic tées. Cela, elle le sou tien dra toute sa vie, pro tes -
tant qu ’elle ne dit rien d’elle-même, rien qui vienne d’elle, qu ’elle ne fait que ré pé -
ter et trans mettre ce que lui dit “la Lu mière vi vante” 2.»

Marie-Paule aus si af firme ne rien dire d’elle-même: elle ré pète les pa ro les
«en ten dues» d’En-Haut, elle obéit aux or dres «re çus», même si elle en re dou te
les consé quen ces sur le plan humain.

LA TERRE TOTALE
Dans le troi sième cha pitre du Sci vias, sainte Hil de garde dé crit les sphè res

com po sant notre «monde» et ce qu ’elle voit nous ra mène à la re pré sen ta tion de
la Terre to tale ins tallée dans le choeur de Spi ri-Ma ria:

«Je vis une im mense sphère ronde et pleine d’ombre, ayant une forme ovale,
moins large au som met, plus ample au mi lieu, ré trécie à la base, ayant à sa
partie ex té rieure un cercle de lu mière étin ce lante (...). Et dans ce cercle de flam -
mes était un globe em bra sé, si grand que toute la sphère en était il lu minée. (...) 

[il s’a git du monde Feu, la «Lu mière vi vante»] 
«Et dans ce ciel aus si, je dis tin guais un globe de feu ar dent, d’une cer taine

gran deur, [et] beau coup d’au tres sphè res lu mi neu ses étaient pla cées de tou tes
parts, par mi les quel les le même globe, se dé ver sant un peu, en voyait par ins -
tants sa lu mière; et re cou rant au pre mier feu de globe em bra sé pour res tau rer sa 
flamme, l’en voyait de nou veau vers les mê mes sphè res. (...)

[la Jé ru sa lem cé leste située dans le «Monde Air», au tour de la quelle gra vi tent 
plu sieurs sphè res: «Il y a beau coup de de meu res dans la mai son de mon
Père», a dit Jé sus] 
«Sous ce ciel même, je voyais l’air hu mide qui avait au-des sous un nuage qui, 

se ré pan dant de tous cô tés, éten dit cette hu mi di té sur toute la sphère. (...)

[la sphère du Pa ra dis ter restre, dans le «Monde Eau»: Hil de garde parle de
«l’air hu mide»]
«Et au mi lieu de tous ces élé ments était un globe sa blon neux d’une im mense

étendue, que les mê mes élé ments en vi ron naient de telle sorte qu ’il ne pou vait
dis pa raître, ni dans un sens ni dans l’autre. (...) [Les élé ments] con trai gnaient le
même globe sa blon neux à se mou voir un peu par sa force. (...)

[le «Monde Terre», notre Terre (le «globe sa blon neux») qui tourne sur elle-
même]
«Et j’en ten dis de nou veau une voix du ciel qui me di sait: “Dieu, qui a fait tou tes 

cho ses par Sa vo lon té, les a créées pour la connais sance et l’hon neur de Son
nom. Non seu le ment pour mon trer en el les des cho ses vi si bles et tem po rel les,
mais pour ma ni fes ter en el les les cho ses in vi si bles et éter nel les. Ce qui est dé -
mon tré par la vi sion que tu contem ples.” 3»

La vi sion est donnée pour «la connais sance et l’hon neur» de Dieu...
Connaître et ho no rer Dieu, tel est le but ul time de la re pré sen ta tion de la Terre
to tale à Spi ri-Ma ria.

Et, si nous louons le Sei gneur pour les mer veil les de Sa Créa tion, nous Le
louons aus si pour Ses réa li sa tions les plus gran des que sont les saints. En tou -
tes cho ses, c’est à Lui que re vien nent l’hon neur et la gloire.

LA LETTRE ENVOYÉE AUX FILS DE MARIE
PAR S. EXC. MGR PRENDERGAST LE 15 AOÛT 2005

La lettre envoyée par Mgr Pren der gast aux Fils de 
Marie le 15 août 2005 était at tendue... Mais, quant à
nous, ce n’est pas le même re gard que lui que nous
por tons sur l’Oeuvre ma riale et sur la Ser vante, car
tant de si gnes at tes tent l’ac tion di vine et ma riale en
la Com mu nau té de la Dame de Tous les Peu ples.

LA PIERRE D’ACHOPPEMENT
Il y a trois points prin ci paux sur les quels achop -

pent ceux qui s’op po sent à l’Oeuvre ma riale: 
– Marie-Paule;
– les ap pa ri tions de la Dame de Tous les Peu ples à

Amster dam, aux cours des quel les elle a de man -
dé de dif fu ser sa prière, qui seule peut ob tenir la
paix pour le monde, et de re con naître ses ti tres de Co-Ré demp trice, Mé dia -
trice et Avo cate;

– le «deuxième vo let» des ap pa ri tions de la Dame de Tous les Peu ples, qui se
réa lise au Qué bec par «la Ser vante» iden tifiée par Ida, la voyante de la Dame
(Amster dam, 1977: «Elle est la Ser vante», a en ten du Ida, alors qu ’une main
dé si gnait Marie-Paule).

NOTRE LIGNE DE CONDUITE
Le 4 avril 1954, lors de la 49e vi sion de la Dame de Tous les Peu ples, Ida a vu

la Dame por ter au loin son re gard et ex hor ter Ses fi dè les:
«Vous, tous les au tres, conti nuez à tra vail ler, à com battre pour la Dame de

Tous les Peu ples qui doit ve nir en ce temps-ci. Je les ai de rai.»
La Dame ne s’a dres sait-Elle pas par ti cu liè re ment à nous, mem bres de

l’Oeuvre ma riale? L’ex pé rience eu cha ris tique vécue par Ida le 8 dé cembre 1977 
nous le laisse croire: elle voit sur une grande place une haute co lonne. «D’un
côté de cette co lonne se trou vait un grand Lys sty li sé [l’em blème des Oblats-Pa -
trio tes] et de l’autre côté de cette co lonne se trou vait une grande lettre formée
d’un A et d’un M com bi nés [l’a bré via tion de: Armée de Marie]. Puis vin rent des
deux cô tés (comme s’il se fût agi d’une armée) des hom mes, des fem mes, des
jeu nes. L’un de ces grou pes se ran gea der rière le Lys, l’autre groupe der rière le
A-M.»

Puis est his sé au som met de la co lonne un dra peau blanc et jaune [cou leurs
du dra peau des Oblats-Pa trio tes], et, ve nant des nua ges, une Voix dé clare:
«Mes ar mées sont prê tes à la lutte. Ne crai gnez rien, Je vain crai. Enten dez bien, 
Mes fi dè les: Je vain crai.»

Nous de vons conti nuer à com battre pour la cause de la Dame, c’est Elle qui
nous le de mande et qui nous a pré ve nus que «l’op po si tion sera âpre et dure»,
ajou tant: «mais tout est déjà pré des ti né» (32e vi sion). 

Nous re gret tons que cer tai nes Au to ri tés re li gieu ses voient dans nos écrits
des at ta ques per son nel les, alors que nous ten tons sim ple ment de mon trer où
est la vé ri té. Nous ne te nons pas à «avoir rai son à tout prix» – nous ai me rions
plu tôt nous ef fa cer de vant le mys tère qui nous est ré vé lé... Mais ce se rait lâ che té 
que de ne pas com battre pour notre Dame.

Quant à la Note doc tri nale du 15 août 2001 sur l’Armée de Marie, publiée par
la Con fé rence des Évê ques ca tho li ques du Ca na da, il nous faut bien re con naître 
qu ’elle dé forme gra ve ment les faits. Cela a été dé mon tré par plu sieurs per son -
nes, à plu sieurs re pri ses. Ce ne se rait pas ser vir l’Église et la Vé ri té que d’ac cep -
ter le conte nu de cette Note doc tri nale.

Mgr Pren der gast in vite les Fils de Marie à adop ter l’at ti tude de la Vierge de
l’Annon cia tion en écri vant ce qui suit: «Elle n’est sans doute pas en me sure alors 
de sai sir toute l’am pleur du pro jet di vin mais dans la foi elle en connaît l’es sen -
tiel: Dieu l’ap pelle à col la bo rer à l’oeuvre du sa lut et elle s’y donne to ta le ment.»

Quelle belle ex hor ta tion! Comme Marie, nous sou hai tons être fi dè les à l’ap pel 
de Dieu au sein de l’oeuvre de sa lut qu ’est la Com mu nau té de la Dame de Tous
les Peu ples, et nous y don ner to ta le ment.

23 août 2005 Sylvie Payeur-Ray nauld
No tes:
1. Ré gine Per noud, Hil de garde de Bin gen, cons cience ins pirée du XIIe siècle, Édi tions

du Ro cher, 1995, pp. 58-59.
2. Op. cit., pp. 22-24.
3. Op. cit., pp. 39-41.

LA PENSÉE DE MÈRE PAUL-MARIE SUR L’ACTUALITÉ

Père De nis: Après le texte de Sylvie lu par Soeur Chantal, le Père Vic tor va
nous don ner la pensée de Mère Paul-Marie sur l’ac tua li té:

Nous avons en ten du cet après-midi, en toute trans pa rence, trois ver sions des 
faits qui se sont dé rou lés de puis plus de trente ans:
– D’a bord, il y a eu la lec ture de la lettre du 15 août ve nant du Com mis saire pon ti -
fi cal pour les Fils de Marie, S. Exc. Mgr Ter rence Pren der gast. Dans cette lettre
se dé ve loppe une ma chi na tion dia bo lique contre l’Oeuvre de Dieu que sont
l’Armée de Marie et ses Oeu vres connexes.
– Dans son texte «La nette in ten tion d’une Mis sion...», le Père Pierre a don né
une ré ponse à la fois res pec tueuse et ri gou reuse dans la vé ri té. Il y dé voile les
di ver ses fa cet tes d’un plan té né breux mené à terme au faîte de l’Église de
Pierre. Sa ré ponse est remplie de lu mière et de cet amour qui n’a pas de fron tiè -
res: il est tour né vers l’Église de Jean, et nous sa vons que c’est Jean qui, à la
Der nière Cène, a ap puyé sa tête sur le Coeur ai mant du Sau veur.
– Enfin, dans le Jar din mys tique de l’Église, Sylvie Payeur-Ray nauld a gla né les
plus beaux exem ples de vies sanc ti fiées qui ont mar qué leur époque. Or, au -
jourd ’hui comme alors, l’Église de Pierre n’a pas ac cep té les de man des fai tes
par Marie. Il s’a git cette fois des ap pa ri tions de la Dame de Tous les Peu ples,
dont l’Église est la pire ad ver saire, l’en ne mie achar née. Il s’en suit ce que la
Dame a an non cé: tant que l’Église de Pierre n’o béi ra pas à Ses de man des, «la
cor rup tion, les ca la mi tés et les guer res» vont sans cesse aug men ter. Quelle res -
pon sa bi li té! Ne voyons-nous pas un monde pé tri fié d’hor reur et d’an goisse? La
prière et la pé ni tence sont plus né ces sai res que ja mais.

«N’ayons pas peur», Pierre et Jean, c’est la même Église. L’Église de Jean,
c’est l’Église qui vit déjà sous l’in fluence de Jean, l’a pôtre bien-aimé de Jé sus
qui, avec Sa Mère, va in tro duire le monde dans le règne de l’Amour, sous l’in -
fluence de l’Esprit Saint, du Vé ri table Esprit.

Pour ter mi ner, éle vons notre re gard, car le Ciel pré pare de gran des cho ses. À 
nous de pé né trer dans le mys tère de l’Amour avec l’Imma culée, Mère et Dame
de tous les Peu ples.

Si le monde sombre dans les té nè bres, le Ciel pro jette un fais ceau de lu mière
et pro tège Son Oeuvre, comme il en a tou jours été, car «Dieu contourne les obs -
ta cles dres sés par les hom mes».

Mère Paul-Marie

Son Excel lence
Mgr Pren der gast

(suite à la page 14)
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(DIEU D’AMOUR ET DE LUMIÈRE, suite de la page 11)

Père De nis: Soeur Jeanne d’Arc re late une ré cente grâce de lu mière que
Mère Paul-Marie ac cepte de par ta ger avec nous:

MESSE DANS L’AU-DELÀ – HOSTIE DE LUMIÈRE

«Le jeu di 28 juil let, à 5h45 du ma tin, messe cé lébrée par le Pè re Vic tor et par
le Père Pierre. Au mo ment de l’é lé va tion de l’hostie, j’“ap prends” que, dans le
ciel, la messe est cé lébrée éga le ment et je “vois” l’hostie de lu mière. De même,
au mo ment de l’é lé va tion du ca lice, c’est la fon taine de LUMIÈRE qui en sur git.
Et, sou dain, se lon l’in di ca tion “reçue”, je “vois” les deux mains de l’âme du Père
Phi lippe Roy dont les doigts agi les sem blent tou cher le cla vier d’un ins tru ment
que je ne “vois” pas. (Le Père Phi lippe, notre Père ma rial, mort en 1988, était or -
ga niste lors de nos gran des fê tes.)

«Après la messe, je ra conte ce fait aux deux Pè res en pen sant tout à coup
que Dieu a de la suite dans Son Plan d’Amour: alors que, le 17 juil let, je “contem -
plais” sou dain la lu mière qui jail lis sait du ca lice, ce ma tin c’est l’hostie toute
blanche et lu mi neuse qui se dé coupe Là-Haut, dans cette im men si té de lu mière.

«Ja mais je ne pour rai ou blier la grâce du 17 juil let, cette fon taine de lu mière,
que c’é tait beau! Quelle belle lu mière qui des cen dait au tour de l’au tel et qui, au
bas de l’au tel, se tein tait lé gè re ment de rose tendre! (J’a vais ou blié de le men -
tion ner dans la re la tion de la grâce du 17 juil let der nier.) Cette cou leur rose m’a
rap pe lé la grâce de mon entrée dans la partie “Feu” où j’a vais “vu” la forme de
Dieu le Père qui croi sait Ses bras en met tant Ses mains sur Son Coeur.

«La base de Ses lar ges man ches lais sait “per ce voir” une teinte d’un rosé très
doux (cf. Vie d’Amour, Appen dice, vo lume V, p. 129, 1991). Cette messe dans le Ciel
pour la gloire de Dieu le Père, quelle Lu mière! Oui, “LUMIÈRE née de la
LUMIÈRE”, “Dieu est AMOUR, Dieu est LUMIÈRE, Dieu notre PÈRE”. On ne le dira
ja mais as sez!

«Tou jours en ce 28 juil let 2005, au dé but de l’a près-midi,
Soeur France Ber ge ron vient pour af fai res et je me sens
“poussée” à lui ra con ter la grâce de la messe dans le ciel et de
l’hostie blanche lu mi neuse. J’a joute que j’i gno rais cette pos si -
bi li té, crai gnant même d’en par ler. Et pour tant c’est bien ce que 
j’ai “vu”. Soeur France écoute et puis elle me quitte. Le len de -
main, à l’aube, je dé couvre dans ma case pos tale, à la porte,
un cour rier de sa part. Quelle sur prise! Voi ci son mot ex pli ca tif:

Mère Paul-Marie,
Lorsque vous m’a vez men tion né, cet après-midi, qu ’il y avait 

des mes ses au ciel, cela m’a rap pe lé une lec ture que j’ai faite
hier. Je vous en com mu nique quel ques ex traits.  – Sr France.

«Quelle joie de lire que la messe est cé lébrée sur la terre comme au ciel!
Dans son livre De l’Eu cha ristie à la Tri ni té, M.-V. Ber na dot, dans son cha pitre
2 in ti tu lé «L’u nique li turgie», pré cise que la messe est cé lébrée sur la terre
comme au ciel:

«En somme, le Christ est venu ac com plir par mi nous une oeuvre de
louange, une oeuvre li tur gique. Il l’ac com plit en core, car, comme Verbe in car -
né, Jé sus est prêtre (...). Il l’ac com pli ra éter nel le ment, car le sa cer doce est
son état fon da men tal, ce qu ’il y a de plus ra di cal en lui: Il pos sède un sa cer -
doce éter nel, [car] le Père lui a dit: “Tu es prêtre pour l’é ter ni té” (Ps 109, 4). (...)

«Dans l’une des plus su bli mes vi sions de l’Apo ca lypse, saint Jean nous
montre notre Pon tife exer çant son sa cer doce dans l’as semblée des élus, au
centre de la créa tion ra chetée, au mi lieu du trône même où siège le Sei gneur.
(...)

«[Et] les élus se tour nent vers l’Agneau qui re çoit aus si la louange qui lui
est due. Pen dant qu ’il exerce son sou ve rain sa cer doce, ils se pros ter nent de -
vant lui et des ac cords puis sants font re ten tir le can tique nou veau de tous les
ra che tés: “L’Agneau qui a été im mo lé est digne de re ce voir la puis sance, la
di vi ni té, la sa gesse, la force, l’hon neur, la gloire et la bé né dic tion” (Ap 4 et 5).

«(...) Les splen deurs se dé ve lop pent sans cesse dans les cieux sous la
pré si dence de Jé sus, Pon tife uni ver sel, et sous le souffle de l’Esprit Saint, par 
qui l’Agneau s’offre à Dieu comme une hostie sans tache (He 9, 14).

«Or, c’est exac te ment la même li turgie qui se re pro duit par mi nous à l’au -
tel: Même sa cer doce, même prêtre, même vic time, même im mo la tion, même
but à at teindre. Seule la forme ex té rieure est changée:

«[Au ciel], l’Église triom phante cé lèbre le sa cri fice dans la vi sion et, [sur
terre], l’Église mi li tante [le cé lèbre] dans la foi.

«Mais il n’y a qu ’une li turgie. Un concert ad mi rable monte à toute heure de
la créa tion pu rifiée et sanc tifiée vers le trône du Tout-Puis sant pour le bé nir,
l’exal ter, le glo ri fier par l’Agneau qui s’im mole; voix sans nombre de la mul ti -
tude im mense des ra che tés qui s’é lè vent de tou tes les par ties de la terre et du 
ciel en tier: mais tou tes ces voix ne for ment qu ’un unique concert, chan tent l’u -
nique louange et cé lè brent la li turgie unique.

«Voi là pour quoi Jé sus a of fert son sa cri fice au Cal vaire et pour quoi il a per -
pé tué son sa cri fice par l’Eu cha ristie: afin que per pé tuel le ment monte vers
Dieu la louange de gloire.» (M.-V. Ber na dot, De l’Eu cha ristie à la Tri ni té, Pa ris,
1939, Édi tions du Cerf, pp. 133-135.)

Marie-Paule pour suit:
C’est su blime! Nous som mes chan ceux d’être dans la re li gion ca tho lique!
De puis le di manche 17 juil let der nier, où, pour la pre mière fois, j’ai vu pen dant

la messe, au mo ment de l’é lé va tion, jail lir du ca lice une fon taine de lu mière, les
jets de lu mière mon taient tou jours plus haut et for maient un cercle plus éten du.
De même, la Terre de ve nait plus grosse et sem blait mon ter en sor tant da van -
tage des té nè bres si pro fon des. Quel ques jours après, les jets de lu mière, tou -
jours plus lar ges, com men çaient à éclai rer le des sus de la Terre.

Le di manche 28 août, à la messe, les jets de lu mière étaient dis pa rus. Par la
suite, une poussée très forte me fit comp ter le nombre de jours pen dant les quels
avaient jail li du ca lice des jets de lu mière, mais une er reur me fit cal cu ler 43
jours. Le len de main, je vis, écri tes de vant moi en gros ca rac tè res, les da tes à re -
te nir: du 18 juil let au 27 août et non au 28, car, le 28, il n’y avait plus de jet, ce qui
donne exac te ment 40 jours bien comp tés. Ces jours de grâce, de lu mière pré sa -
gent quelque chose, car, avec Dieu, tout est pré cis.

La Croix de la Ré demp tion est de venue la messe qui se cé lèbre sur la terre et
dans le ciel.

Si l’on sa vait la puis sance d’une seule messe et la su bli mi té du sa cer doce!...
«Être prê tres pour l’é ter ni té», quelle grâce de mi sé ri corde pour le monde et
quelle grâce ce sera pour eux de concé lé brer Là-Haut avec le Prêtre Éter nel! Ai -
dons nos prê tres, prions pour eux!

L’Église de Jean s’ouvre sous nos yeux. L’Église de Pierre fut celle de l’a mour 
à l’origine, mais elle fut vite trans formée en celle de la «lettre» de la Loi au lieu de 
l’«es prit» de la Loi. Voi là pour quoi nous voyons nos égli ses se fer mer de plus en
plus, voi là pour quoi il y a de moins en moins de prê tres et presque plus de pra -
tique re li gieuse. Plus en core, l’Église de Pierre au rait-elle per du jus qu ’au sens
des voies mys ti ques? Nous le croyons, car elle en est rendue à fer mer la porte à
ceux qui sui vent res pec tueu se ment les pres crip tions de Va ti can II, à ceux qui
mar chent dans la foi pure vers des voies nou vel les, ti rées de no tions an cien nes,
que le Ciel fait dé cou vrir en vue du Royaume de l’Amour. Si, pen dant les trente
der niè res an nées, l’Église de Pierre avait mis au tant d’ar deur à dé truire le mal
qu ’elle en a mis à vou loir dé truire l’Oeuvre de Dieu qui se réa lise par Marie, Mère 
et Dame de Tous les Peu ples, le monde au rait déjà chan gé et les égli ses se -
raient rem plies.

L’Église de Jean vi vra dans l’Amour, de cet Amour qui em bra sait les Coeurs
de Jé sus et de Jean, de cet Amour qui scel la le pacte vou lu, par le Ré demp teur,
entre Marie et Jean. Marie-Paule, le 7 sep tembre 2005

Voi ci la suite des évé ne ments:
Le 8 sep tembre, ce fut la fête de la Na ti vi té de la Sainte Mère de Dieu. Le Père 

Pierre, qui avait lu le ré cit des grâ ces ré cen tes, me dit le len de main, 9 sep -
tembre, après la messe et en pré sence du Père Vic tor, qu ’il avait re mar qué le
rap port entre ces grâ ces et les lec tu res de l’Office de la veille, en la fête de
Marie, cel les-ci étant ti rées d’une ho mélie de saint André de Crète. En voi ci quel -
ques ex traits:

«Le Christ est l’a chè ve ment de la Loi, nous per met tant de vivre d’une loi qui
est grâce et non une ser vi tude. Il a chan gé ce qu ’il y avait de pé nible, de ser vile
et de ty ran nique pour le rendre lé ger et libre dans la grâce. (...) C’est là que le
mys tère se ma ni feste, que la na ture est re nou velée: Dieu s’est fait homme et
l’homme as su mé est di vi ni sé. Il de vient le Roi uni ver sel de tous les siè cles.

«Et le Verbe nous conduit à la Vé ri té en nous dé ta chant de la vie d’es cla vage
sous la lettre de la loi. Ain si l’ombre s’é loigne à l’a vè ne ment de la lu mière, parce
que la grâce subs titue la li ber té à la lettre. La fête que nous cé lé brons se trouve à 
cette fron tière, puis qu ’elle subs titue le nou veau à l’an cien.»

N’est-ce pas exac te ment ce que nous vi vons en ce temps, nous, Che va liers
de Marie?

Pierre est là, dans Jean, fi dèle au Christ, ins tru ment de la grâce di vine, pu ri fié
à fond pour re don ner à l’Église, par Marie, grâce à l’en fan te ment du Royaume,
sa beau té, sa gran deur et sa lu mière, dans un ou ra gan d’a mour qui va mar quer,
en LETTRES D’OR, l’his toire du monde. Con fiance!
9 sep tembre 2005 Mère Paul-Marie

* * *

Remerciements: Le 14 sep tembre der nier, Marie-Paule a reçu une nou velle 
grâce qu ’il lui a été de man dé de par ta ger avec vous, à la

fin de cette journée de priè res. Mais, avant d’en en tendre le ré cit, je veux
dire à cha cun de vous, au nom de Mère Paul-Marie et de tous les Res pon sa -
bles – au nom du Père Vic tor, le Père ma rial; du Père Pierre, le Res pon sable
des Oeu vres; et du Père Éric, le Su pé rieur gé né ral de la Com mu nau té des
Fils de Marie –, MERCI pour votre gé né reuse pré sence!
Mère Paul-Marie dit sou vent MERCI à ses col la bo ra teurs et à ses col la bo -
ra tri ces «en or», c’est son ex pres sion. Chère Marie-Paule, il n’y au rait pas
de col la bo ra teurs et de col la bo ra tri ces «en or» s’il n’y avait d’a bord une
Mère, une Ma man toute de Lu mière. C’est pour quoi nous vou lons ex pri -
mer notre re con nais sance au Sei gneur pour cette Oeuvre mer veil leuse
 qu’est l’Armée de Marie. Nous som mes una ni mes à dire que, sans l’Armée
de Marie, nous ne sa vons pas où nous se rions dans un monde à la fois si
bou le ver sé et si per tur bé.
Aus si, nous di sons notre im mense gra ti tude à Jé sus et à Marie d’a voir sus -
ci té une âme aus si do cile et obéis sante qui s’est of ferte dès l’âge de douze
ans et qui a dit son Fiat in con di tion nel et ab so lu au Sei gneur en ac cep tant
la Mis sion pour la quelle elle avait été pré parée.
En ces jours de la fête pa tro nale de l’Armée de Marie, qui coïn cide avec
l’an ni ver saire de nais sance de notre chère Fon da trice, com ment ne pas l’as -
su rer de notre af fec tion in dé fec tible et de notre prière fer vente! Si le
Triomphe du Coeur Imma cu lé de Marie, an non cé à Fa ti ma, com mence à se 
réa li ser en nous, et que nous pou vons sa vou rer cette vic toire, c’est grâce à
la fi dé li té et à la gé né ro si té du «Oui» de Mère Paul-Marie qui n’a ja mais re -
fu sé quoi que ce soit au Sei gneur et à Marie. C’est pour nous un ap pel à
nous unir à son «coeur de ma man» afin de de meu rer fi dè les en mar chant
dans son sil lage de lu mière et d’a mour.
Marc Bos quart, qui nous a ou vert le coeur à l’in tel li gence du mys tère de
Marie-Paule, va nous com mu ni quer main te nant la grâce dont elle a été fa -
vo risée en la fête de la Croix glo rieuse. Père De nis La prise

Soeur France
Bergeron



LE ROYAUME, N° 175, Sep tembre-Octobre 2005     15

La grâce que Marie-Paule a reçue le 14 sep tembre 2005
est pré sentée par Marc Bos quart:

LE COEUR AIMANT DU PÈRE

Le 14 sep tembre 2005, le jour de ses 84 ans, pen dant la messe en l’hon neur
de la Croix glo rieuse, Marie-Paule a reçu une grâce par ti cu lière, dans le pro lon -
ge ment de cel les qu ’elle avait vé cues du 17 juil let au 27 août et qui ont été re la -
tées pré cé dem ment. Elle a éga le ment reçu l’ordre de mettre cette grâce par
écrit, afin que les per son nes pré sen tes à la fête de ce jour puis sent en être in for -
mées. Elle a obéi, comme tou jours, mais cela lui fut très pé nible.

«Com ment ra con ter dans un lan gage hu main, dit-elle, l’in di cible grâce de pé -
né trer dans le Coeur ai mant du Père éter nel? Les mots ne sau raient tra duire ce
qu ’il m’a été don né de “voir” et de “com prendre” d’une ma nière tel le ment na tu -
relle.»

Après la messe, Marie-Paule a tout ra con té au Père Vic tor et au Père Pierre,
puis elle a tout mis par écrit. Voi ci la re la tion de cette grâce (c’est Marie-Paule
qui parle):

«La messe de ce 14 sep tembre est cé lébrée par le Père Vic tor et par le Père
Pierre. Quatre re li gieu ses sont pré sen tes. Après l’ho mélie du Père Vic tor,
centrée sur les lec tu res du jour, un fait inex pli cable se pro duit, mais si na tu rel le -
ment que, pen dant deux jours, je doute for te ment de cette grâce mys té rieuse où
l’Amour prend Forme et de vient Lu mière. “Dieu est Amour, Dieu est Lu mière”,
quelle vé ri té!»

Marie-Paule pour suit en ces ter mes:
«J’ai “vu” mon âme dans le Coeur du Père. Le Coeur du Père, c’est l’Amour

qui n’a pas de li mi tes, ne s’ar rêtant pas aux confins de la Terre to tale  qui com -
prend les trois mon des, il s’é tend in fi ni ment plus loin. De plus, cet Amour, étant
une subs tance, pour rait être qua li fié de “spon gieux”. En tout cas, tel est le mot
qui m’est “don né” pour per mettre une cer taine com pré hen sion de ce mys tère ici-
bas, mais c’est vrai ment une très faible image pour ten ter de l’ex pli quer. Ce sont
comme de pe ti tes al véo les qui don nent l’im pres sion du mi roi te ment de la nacre.
C’est d’une beau té ra vis sante et cela montre que le Coeur du Père ac cueille
avec amour tou tes les de man des que nous Lui adres sons en vue du bien des
âmes. Et mon âme, en ce lieu, contemple la lim pi di té, la blan cheur de nacre
dans un dé cor de lu mière et de dou ceur sans pa reil les. Con tem pler une seule
partie de ce Coeur di vin, c’est être plongée dans ce que le mys tère de Dieu a de
plus inef fable.

«Mon âme sa voure la grande sim pli ci té de Dieu jus qu ’au mo ment où j’en -
tends sou dain le Père Vic tor qui ter mine la Prière eu cha ris tique n° III par ces
mots: “Vous fe rez cela, en mé moire de moi.” – Quelle paix! – “Il est grand, le
mys tère de la foi.”»

Après avoir cité ces pa ro les si lour des de sens, Marie-Paule re prend le ré cit
de la grâce:

«Or, pen dant que mon âme se dé lec tait dans le Coeur du Père, j’é tais émer -
veillée d’“en tendre” une voix ve nant de Là-Haut. J’é cou tais et, pen dant que j’é -
cou tais, je me di sais que j’au rais bien aimé en re gis trer ce qui m’é tait dit.

«Cette voix, ce lan gage, je ne pour rai ja mais les ou blier. Mais, après la messe,
je ne sa vais plus ce qui m’a vait été dit. Mon pe tit ciel s’é tait re fer mé sur ces
beau tés, mais, si beau qu ’il soit, il n’est qu ’un pâle re flet du Royaume éter nel.

«Pen dant deux jours, j’ai dou té de ce que j’a vais vécu, me re fu sant à le consi -
dé rer comme une grâce, et je vou lais l’ou blier. Mais, le deuxième jour, je re çois,
par cour riel, une lettre de sept pa ges de Pierre Ber nier qui me parle des Ca hiers
de Ma ria Val tor ta que je n’ai pas lus. Je jette un re gard sur les pa ges re çues et,
au ha sard, j’en lis quel ques li gnes. Cel les-ci trai tent jus te ment de la beau té du
Coeur Imma cu lé de Marie. Je com prends qu ’il me faut agir, même si la grâce
reçue est d’une si grande sim pli ci té et même si j’ai ou blié les pa ro les que j’ai en -
ten dues. En fait, étant don né que tout s’es tompe une fois que c’est ter mi né, il
faut en con clure que cette grâce marque la fin.»

Tels sont bien les mots de Marie-Paule: «Cette grâce marque la fin.» Juste
avant, pour la pre mière fois, elle avait écrit: «Tout s’es tompe» et «Je ne sa vais
plus ce qui m’a vait été dit.» Et, juste avant en core, elle avait éga le ment écrit:
«Mon pe tit ciel s’é tait re fer mé.» Se rait-ce peut-être que Marie-Paule se rait déjà
rendue «de l’autre côté», dans cet ail leurs – le Coeur du Père – où l’on est très
loin de la Terre à force d’être si près de Dieu?

Ou en core, faut-il voir en ces mots l’an nonce de son dé part pour l’Au-delà?
Elle en se rait si heu reuse...

Res tent à pré sent les der niers mots du texte de Marie-Paule (ce se ront ses
pa ro les jus qu ’à la fin de la lec ture):

«Si l’Église de Pierre s’ou vrait au mys tère qui se dé voile en ce temps, elle ver -
rait se pro duire un ra pide re tour des âmes vers Dieu, et dis pa raî traient la cor rup -
tion, les ca la mi tés et les guer res. Quelle lourde res pon sa bi li té que la sienne!

«L’Église de Pierre re fuse les de man des de la Dame de Tous les Peu ples en
in ter di sant la ré ci ta tion de Sa Prière telle qu ’elle a été donnée par la Dame. Elle
in ter dit aus si Son Oeuvre d’Amour qu ’est l’Armée de Marie et, par le fait même,
la Com mu nau té des Fils de Marie. Le poids de ces in ter dic tions va pe ser lour de -
ment sur l’Église et sur le monde.

«Mais ayons confiance mal gré tout! Marie a dit à Fa ti ma: “À la fin, mon Coeur
Imma cu lé triom phe ra.” Et ce sera l’heure du Royaume nou veau, grâce à Marie
qui a di ri gé Son Oeuvre d’Amour avec les pe tits que nous som mes. Allons!
N’ayons pas peur!

Et c’est si gné: Marie-Paule, le 17 sep tembre 2005»

En con clu sion de cette journée de priè res qui avait pour thème «Dieu
d’Amour et de Lu mière», la Cho rale de l’Imma culée va exé cu ter le ma jes -
tueux Te Deum de Char pen tier.

par Sylvie Payeur-Ray nauld

C’est le 20 avril 1991 que la Plé nière du Tri bu nal su prême de la Si gna ture
apos to lique, à Rome, par un «dé cret dé fi ni tif», re je tait le re cours de l’Armée de
Marie contre le dé cret émis le 4 mai 1987 par le Car di nal Va chon, Arche vêque
de Qué bec. Par ce dé cret, ce lui-ci avait en le vé à l’Armée de Marie son sta tut
d’as so cia tion pieuse ac cor dé par son pré dé ces seur, le Car di nal Mau rice Roy,
en 1975.

Quel ques jours plus tard, le 1er mai 1991, Marie-Paule écri vait aux res pon sa -
bles de nos Oeu vres en di vers pays et ré gions, afin qu ’ils in for ment nos mem -
bres (cette lettre est re pro duite en Vie d’Amour, Appen dice, vol. V, p. 93):

Chers Che va liers de Marie,
Voi ci quel ques nou vel les qui vous in té res se ront.
Nous at ten dons la re la tion du ver dict de la Plé nière et nous nous at ten dons 

à un der nier coup. Le Sei gneur est tou jours là pour nous sou te nir. Voi ci ce
que j’ai «reçu» hier:

À la cha pelle, j’«en tends» sou dain:
«COMPTE AUJOURD’HUI LE NOMBRE D’ANNÉES QU’IL Y A ENTRE LE JOUR
D’AVRIL OÙ JE T’AI INFORMÉE DE TA MISSION DOULOUREUSE ET LE JOUR
D’AVRIL DE LA FIN DE CETTE MISSION PAR LE VERDICT DE L’ÉGLISE.»
Il me fut don né de «com prendre» aus si tôt qu ’il s’a gis sait des 33 ans de la

Co-Ré demp tion, comme il en fut pour les 33 ans de la Ré demp tion.
Après la messe, j’ai vé ri fié aus si tôt dans VIE D’AMOUR, vol. I, cha pitre 53,

pour bien m’as su rer de la date de cette an nonce, soit le 28 avril 1958. Je de -
man dai à Soeur Chan tal de vé ri fier, sur son or di na teur, le nombre exact de
jours entre le 28 avril 1958 et le 20 avril 1991, jour où l’Église a pro non cé, par 
la Plé nière, son ver dict sur l’Armée de Marie.

«12 045 jours», me dit Soeur Chan tal en quel ques mi nu tes.
Je di vise aus si tôt 12 045 jours par 365 jours, ce qui me donne 33 ans jour

pour jour.
Il convient de lire dans Vie d’Amour, vol. II, cha pitre 27, en quoi consiste

cette mis sion.
C’est en cou ra geant, n’est-ce pas?
Vous pou vez en par ler à vos amies ou amis pour les ai der à tra ver ser la

der nière phase. Bien sûr, il y aura en core de la lutte, mais Marie triom phe ra.
            Bon sou ve nir,

Mai 1991 Marie-Paule
Dans le cha pitre 27 du vo lume II de Vie d’Amour, au quel Marie-Paule fait ré fé -

rence, nous re trou vons la grâce du 5 jan vier 1959:
«Je “vois” sou dain le fir ma ment, dans la nuit sombre, d’où pointe une grande

étoile lu mi neuse qui file len te ment dans le ciel. Tout au-des sous, un Mage, vêtu
de son man teau royal rouge et or, suit cette étoile qui s’ar rête au-des sus de la
mai son, tan dis que le Mage, ex té nué, s’ar rête près de moi. [Marie-Paule n’a pas
osé pré ci ser alors que le Mage s’é tait age nouil lé.]

«Tout de suite après glisse un long nuage va po reux, di vi sé en trois sec tions
re liées les unes aux au tres. Pour le mo ment, je ne “vois” que ce nuage mer veil -
leu se ment blanc, sur le quel se tient Dieu le Père; Ses vê te ments rou ges, or et
blancs, ruis sel lent de lu mière. Sa fi gure est si belle, si lu mi neuse, Ses vê te ments 
si écla tants et ce nuage tel le ment lai teux, comme de la ouate, que je ne peux dé -
ta cher ma vue de ce spec tacle ex traor di naire. (...)

«Dieu le Père dé gage Sa main gauche de des sous le man teau rouge et or et Il
m’in dique, en poin tant du doigt, le nuage qui suit. J’y “vois” la sil houette de Dieu le 
Fils, mais je suis im mé dia te ment at tirée par l’é cla tante blan cheur qui dé borde de
la troi sième sec tion du nuage: c’est la Sainte Vierge, avec Ses longs che veux.

Elle est couchée sur un lit im ma cu lé, d’une ra dieuse blan cheur. Je La con temple
quand, tout à coup, Elle s’as soit len te ment, dé cou vrant ain si la croix de nacre sur
la quelle Elle était couchée. Puis, la Sainte Vierge se lève et des cend de l’autre
côté du lit, se tient de bout un mo ment, me re garde et sou rit. Tout dis pa raît. (...)
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«Toute la journée s’é coule dans le sou ve nir cé leste de cette grâce du ma tin.
Le soir, au cou cher, alors que je prie et mé dite, Dieu le Père re vient. Je ne Le
“vois” pas, mais je sens qu’Il est là, je sens Sa Pré sence au pied du lit, vers la
droite. Il dit:

«“TU AS VU, À PEINE, DIEU LE FILS, MON ENFANT, ET IL A DISPARU AUSSITÔT,
PARCE QU’IL A ACCOMPLI SON OEUVRE LORSQU’IL EST PASSÉ SUR LA
TERRE. C’EST MARIE, LA MÈRE DU SAUVEUR, CELLE QUE TU AS PU ADMIRER, 
MON ENFANT, QUI DOIT REDONNER LE CHRIST AU MONDE, ET SON REGARD
S’EST PENCHÉ SUR TOI.”»
Marie in vi tait Marie-Paule à col la bo rer avec Elle à la Co-Ré demp tion en pre -

nant Sa place sur la croix: Marie-Paule se trou vait dans la même po si tion que
Marie (c’est-à-dire qu ’elle était couchée) et le Mage s’é tait age nouil lé près d’elle, 
comme il l’au rait fait de vant Marie. Puis Marie s’é tait levée, dé cou vrant la croix
de nacre sur la quelle Elle était couchée, et, re gar dant Marie-Paule, Elle avait
sou ri... «Ja mais je ne pour rai ou blier ce sou rire de Marie!» dit en core Marie-
Paule au jourd ’hui.

CO-RÉDEMPTION: 33 ANS

PREMIER TEMPS DE CO-RÉDEMPTION: 33 ANS
Dieu sait ti rer le bien du mal et Il en cadre les agis se ments des hom mes. D’ac -

tions igno mi nieu ses, Il peut faire jail lir un rayon de lu mière. Ain si en est-il de la
«me sure» du temps de la Co-Ré demp tion.

«33 ans jour pour jour», telle a été la durée du pre mier temps de Co-Ré demp -
tion vé ri fiable dans la vie de Marie-Paule, s’é ta lant de l’an nonce de son cru ci fie -
ment («CE SONT MES PRÊTRES QUI TE CRUCIFIERONT», lui dit le Sei gneur le 28
avril 1958) à «LA FIN DE CETTE MISSION PAR LE VERDICT DE L’ÉGLISE» (pa ro les
de Jé sus déjà ci tées), c’est-à-dire le dé cret du Tri bu nal su prême, le 20 avril
1991.

Ce 20 avril 1991 mar quait bien «un der nier coup» (cf. la lettre écrite par Marie-
Paule le 1er mai 1991) qui se rait sui vi d’«une fin»: 50 jours plus tard, soit le 9 juin,
Marie-Paule «voit» son âme pé né trer dans la Lu mière vi vante après l’a voir
«vue», au cours des se mai nes pré cé den tes, mon ter tou jours plus haut dans
l’im men si té de lu mière:

«La LUMIÈRE VIVANTE ouvre les bras et je “vois” mon âme pé né trer dans la
LUMIÈRE VIVANTE, au ni veau du coeur. Elle entre to ta le ment là où se trou ve rait
le COEUR et elle dis pa raît de ma vue, alors que les deux bras de LUMIÈRE se re -
fer ment, se croi sant là où se trou ve rait le Coeur, et, dans ce mou ve ment, je
“vois” pas ser sur les bras une nuance si douce d’un rose tendre qui fait corps
avec la lu mière, alors que l’im men si té de lu mière, comme d’ha bi tude, ne pré -
sente au cun ef fet d’ombre ni de nuance, si faible que ce soit: la lu mière est unie
par tout.

«Au cours de cette grâce, je “re çois” la cer ti tude que cette LUMIÈRE VIVANTE
est DIEU-LUMIÈRE.»

Et elle pré cisait: «Mon âme est ici-bas aus si en moi, et pour tant je “sais” que
cette âme qui est Là-Haut est aus si la mienne. Com ment ex pli quer cela?» (Vie
d’Amour, Appen dice, vol. V, p. 129)

Le 8 juil let 1991, elle écri vit en core: «Ce soir je n’ai pas som meil et les cha pe -
lets se suc cè dent, es pa cés par fois de forts mo ments où je re trouve, en pensée,
ma Mère Là-Haut, me rap pe lant l’âme qui mon tait si haut, si haut, cette âme que
je sen tais vivre en moi. Je ne vois plus cette lu mière si belle, si haute, si haute. Et 
je “sais” que cette Mis sion de Co-Ré demp trice est ter minée.

«Et pour tant je “sens” en core Marie en moi. Com ment ex pli quer ce qui
semble inex pli cable?

«Or, un peu plus tard au cours de cette nuit, il m’est “in di qué” en core:
«“C’EST BIEN L’IMMACULÉE, D’ABORD EN MARIE, QUI EST REMONTÉE AU
CIEL ET, ICI-BAS, C’EST LA DAME DE TOUS LES PEUPLES QUI DEMEURE.”»
«Tout s’é claire. Ain si la Prière en seignée par Marie, à Amster dam, est d’une

ac tua li té sai sis sante: “Que la Dame de Tous les Peu ples, qui fut un jour Marie...”
«Heu reux ceux et cel les qui ont cru! Ai-je cru? Ai-je dou té? Je ne me suis ja -

mais ar rêtée à ré flé chir là-des sus, car je ne me suis ja mais at tendue à un tel dé -
noue ment, sub juguée par l’ac tion de Marie et uni que ment oc cupée à Lui obéir.
(...)

«Je de meure la ser vante inu tile. Ma vie est de vivre et d’é crire l’Oeuvre du
Père. À Lui seul Hon neur et Gloire par l’Imma culée Mère.» (Vie d’Amour, Appen -
dice, vol. V, pp. 148-149)

DEUXIÈME TEMPS DE CO-RÉDEMPTION: 33 ANS
Marie-Paule avait pu écrire, comme on le voit plus haut, que «cette mis sion

de Co-Ré demp trice [était] ter minée»: Marie, après avoir ac com pli Sa mis sion de 
Co-Ré demp trice en Marie-Paule, était re tournée vers la Lu mière vi vante, vers le
Coeur du Père, 50 jours exac te ment après le coup fa tal que Lui avait por té
l’Église par le dé cret dé fi ni tif du Tri bu nal su prême.

Mais la mis sion de Co-Ré demp trice de «la Ser vante» n’é tait pas en core
achevée et il de vait y avoir, dans la vie de Marie-Paule, un deuxième temps de
Co-Ré demp tion:

Ain si, le 14 sep tembre 1968, le Sei gneur dit à Marie-Paule, le jour de son 37e

an ni ver saire: «DEMANDE-MOI CE QUE TU VOUDRAS», et elle ré pondit: «Je Te
de mande le monde, Sei gneur.»

Or, le 14 sep tembre 2001, à la de mande du Ciel, est ins tal lé dans le choeur de
Spi ri-Ma ria, au-des sus du maître-au tel, le sym bole de la Co-Ré demp tion: une
croix der rière un ca lice sur mon té d’une hostie sur la quelle fi gu rent le Ré demp -
teur et la Co-Ré demp trice, se lon la 55e vi sion de la Dame de Tous les Peu ples.

C’est Marc Bos quart qui a fait re mar quer à Marie-Paule que 33 ans exac te -
ment sé pa rent ces deux da tes: 14 sep tembre 1968 et 14 sep tembre 2001. Or,
ce der nier jour mar quait le com men ce ment du Royaume, se lon l’in di ca tion du
Ciel – Marie-Paule avait donc ac com pli sa propre mis sion qui était d’ou vrir ce
Royaume. C’est d’ail leurs ce que lui avait af fir mé le Sei gneur lorsque, après la
fin de sa mis sion de Co-Ré demp trice in diquée en 1991, elle s’é tait in ter rogée
sur la né ces si té d’un deuxième temps de Co-Ré demp tion:

«C’EST QU’IL FAUT MAINTENANT OUVRIR LA PORTE DU PARADIS», c’est-à-
dire la Porte du Pa ra dis ter restre (le Royaume), comme Il avait Lui-même ou vert
aux âmes la Porte du Ciel.

Plus tard, Marie-Paule al lait éga le ment «com pren dre» que le pre mier temps
de Co-Ré demp tion se rap por tait au ra chat du monde laïc et que le deuxième
temps se rap por tait au ra chat du monde re li gieux.

RETOUR AUPRÈS DU PÈRE: NOMBRE 40

L’Ascen sion du Sei gneur a eu lieu 40 jours après Sa Ré sur rec tion. Comme la
Co-Ré demp tion est à l’i mage de la Ré demp tion, ce nombre 40 re vient éga le -
ment dans la vie de la Co-Ré demp trice. 

«OH! MA SOEUR LA MORT» – LE NOMBRE 40
Marie-Paule re late ain si le mo ment où elle a sa lué sa «soeur la mort»:
«Le 30 no vembre 2003, je fus sur prise de “voir” de vant moi un tis su noir, de

forme ovale, sui vi d’une belle lu mière. Je ne sa vais pas à quoi at tri buer ce fait qui 
se fixa sur l’oeil de mon âme.

«Or, le 7 jan vier 2004 (...), je “re vois” de vant moi ce même tis su lé ger de
forme ovale, d’un noir très doux. (...) Mue par je ne sais quelle force, je suis sou -
dai ne ment de bout, ten dant les bras vers ce tis su; je dis spon ta né ment, sur prise
des mots qui me sont ve nus: “Oh! Ma soeur la mort”, l’ac cueil lant avec amour et
tant de joie. Ce fut l’af faire d’un ins tant, car ce voile a fait place à une lu mière si
belle qui le fit dis pa raître sans lais ser de trace. Cette lu mière était por teuse d’une 
joie iné galée, d’un amour in fi ni.

«Le len de main re vient ce voile noir sur l’oeil de mon âme, et la lu mière qui
l’ab sorbe en un ins tant sans lais ser de trace. Dans les jours sui vants, j’a vais l’im -
pres sion d’ab sor ber la mort. C’é tait si doux, si ai mable, si lu mi neux.

«Je sais bien que ce voile noir me cache un évé ne ment dou lou reux qui me
sur pren dra, d’au tant plus qu ’il m’est “de man dé” de me pré pa rer au re trait et au si -
lence.»

Or, cette grâce a duré exac te ment 40 jours, in cluant le jour où elle a com -
men cé (30 no vembre 2003) et ce lui où elle s’est ter minée (8 jan vier 2004).

Le 17 juil let 2004, ce voile noir se pro file à nou veau sur l’oeil de l’âme de
Marie-Paule. Elle écrit: «Der rière ce voile d’un noir si doux, je “vois” sou dain une
très haute mon tagne sur montée d’une croix. Des té nè bres plus den ses en core
en ve lop pent la Terre et pour tant je “vois” très bien la croix et mon être qui y est
fixé, en tiè re ment trans per cé par des mil liers de flè ches qui l’ont at teint. Telle a
été ma vie!

«Le len de main, à la messe, quelle messe! Je suis rivée à Dieu le Père. Quel
amour nous unit! Sou dain, quelle lu mière! Je suis dans Son Coeur. Et la lu mière
fait dis pa raître les té nè bres.»

Quatre jours plus tard lui est an noncée la fin de sa mis sion.

«C’EST LA FIN! – C’EST LA FIN!» – LE NOMBRE 33
Au prin temps 2003, Marie-Paule avait reçu du Sei gneur cet ordre:
«UN JOUR, ON TE DEMANDERA DE TE RENDRE DANS UN LIEU, SEULE,
SURTOUT N’Y VA PAS.»
Le 20 mai, elle re çoit un ap pel té lé pho nique de la se cré taire du Car di nal Marc

Ouel let, Arche vêque de Qué bec, qui lui fixe un ren dez-vous avec le Car di nal, au
pres by tère de Lac-Etche min, le di manche 13 juin, en pré ci sant par deux fois:
«ren contre per son nelle». Marie-Paule ac cepte avec joie, mais, dans les jours
sui vants, lui re vien nent à l’es prit les pa ro les du Sei gneur: «UN JOUR, ON TE
DEMANDERA DE TE RENDRE DANS UN LIEU, SEULE, SURTOUT N’Y VA PAS»,
 qu’elle met en re la tion avec les mots ré pé tés à deux re pri ses par la se cré taire du
Car di nal: «ren contre per son nelle».

Dé chi re ment et dou leur in tense pour Marie-Paule qui com prend que l’ordre
du Sei gneur concerne la ren contre pro jetée avec le Car di nal et qui sait que cet
ordre «ne contient au cun re proche en vers le Car di nal».

Puis, du 28 au 30 mai 2004, a lieu un tri duum de priè res à Spi ri-Ma ria, et c’est

Le Frère Jean-Fran çois Ha mel porte le coeur trans per cé de vant l’au tel cen tral.
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à cette oc ca sion que le Coeur trans per cé est por té so len nel le ment en pro ces -
sion dans la cha pelle. 

Le 31 mai, Marie-Paule écrit à Son Émi nence le Car di nal Ouel let une lettre
toute res pec tueuse où elle l’as sure de la loyau té et de la re con nais sance des
Che va liers de Marie. Elle rap pelle qu ’elle avait fait sa voir à Mgr Pren der gast
 qu’elle dé si rait un en tre tien avec Son Émi nence, vou lant l’«in for mer de la portée
mys tique de l’Oeuvre qui réa lise le Plan d’Amour du Père, par Marie», et qu ’elle
avait ac cep té avec joie le ren dez-vous fixé au 13 juin par la se cré taire du
Cardinal. Puis elle pré cise com bien elle a été bou le versée lors du «rap pel d’un
ordre “reçu” de Là-Haut plus d’un mois au pa ra vant et sou vent ré pé té (...): “Bien -
tôt, on te de man de ra de te rendre dans un lieu, seule, sur tout n’y va pas.”»

«Que dois-je faire? écrit Marie-Paule. Dois-je obéir à l’ordre di vin? Si non, ce
sera ma pre mière dé so béis sance en 70 ans vé cus dans la foi pure où j’ai vu
sans cesse se réa li ser la Pa role de Dieu ou de Marie dans la “Sa gesse” de leur
Plan d’Amour, “folie” pour les hom mes. Je pré fère donc le mé pris pour ce faire à
la dé so béis sance que je ne me par don ne rais pas. Je crois que vous me com -
pren drez. J’en in for me rai S. Exc. Mgr Pren der gast et votre se cré taire. Je m’ex -
cuse pour ce con tre temps.

«Mon sieur le Car di nal, vous se rez bien ac cueil li à Spi ri-Ma ria quoi qu ’il ad -
vienne. M’in cli nant sous votre main bé nis sante, je vous as sure res pec tueu se -
ment de ma pauvre prière», ter mine-t-elle. – «Quoi qu ’il ad vienne», avait-elle
pré ci sé: se dou tait-elle que cette lettre al lait ou vrir la porte au coup fa tal de
l’Église et que ce coup, cette fois, se rait por té contre elle?

Le 23 juin, elle re çoit une lettre du Car di nal Ouel let, datée du 18 juin 2004:

Lettre de M. le Car di nal Marc Ouel let à Marie-Paule

Le 6 juil let sui vant, Marie-Paule se de mande pour quoi, lors qu ’elle a reçu cette 
lettre du Car di nal qu ’elle iden tifie comme «le der nier coup», elle n’a pas sen ti
«de dou leur au coeur, mais plu tôt un en va his se ment de paix». Elle re çoit une ré -
ponse inat tendue du Ciel:

«C’EST POUR TE PROUVER QUE TU ES MORTE À TOI-MÊME. TU COMPRENDS
MAINTENANT POURQUOI TU AS PU PRÉSENTER LE COEUR TRANSPERCÉ
D’UN GLAIVE, LORS DE LA FÊTE DE LA DAME DE TOUS LES PEUPLES? [le Tri -
duum de mai à Spi ri-Ma ria]».
Puis, le 22 juil let 2004, Marie-Paule en tend les pa ro les suivantes, ré pé tées à

plu sieurs re pri ses:
«C’EST LA FIN! – C’EST LA FIN!»
Et le 19 août, pen dant la messe, elle «en tend», venant de Là-Haut:
«TU PEUX CONSIDÉRER LA LETTRE DU CARDINAL COMME ÉTANT LA
RÉPONSE DU SAINT-SIÈGE.»
Ain si, comme le ver dict du Tri bu nal su prême de la Si gna ture apos to lique

avait été le coup fa tal por té à l’Imma culée Marie et si gnant la fin de sa mis sion de 
Co-Ré demp trice, la lettre du Car di nal Ouel let a été le coup fa tal por té à la Ser -
vante choisie par Marie pour vivre ici-bas cette mis sion de Co-Ré demp trice. 

Le nombre 33 se re trouve à nou veau ici: 33 jours sé pa rent la date du 18 juin
2004, jour où le Car di nal Ouel let a si gné sa lettre à Marie-Paule, et celle du 22
juil let sui vant où Marie-Paule a en ten du à plu sieurs re pri ses ces pa ro les: «C’EST
LA FIN! – C’EST LA FIN!»

PRÉSAGE DE LA FIN

LE COEUR DANS LE TOMBEAU
Lors du tri duum de sep tembre 2004 à Spi ri-Ma ria, une cé ré monie émou vante

nous fait as sis ter à la «mise au tom beau» du Coeur trans per cé pré sen té en cette 
même cha pelle lors du tri duum du mois de mai pré cé dent.

Pro vi den tiel le ment, la «pierre» obs truant ce tom beau, c’est-à-dire la grande
Hostie or nant le de vant de l’au tel cen tral du choeur, avait rou lé de côté  lors -
qu’elle avait été dé coupée par André La vigne... Soeur Aline D’Amours, qui a
réa li sé les oeu vres d’art or nant notre belle cha pelle, a fait le rap pro che ment
avec le texte de l’Évan gile: «Qui nous rou le ra la pierre hors de l’entrée du tom -
beau? Ayant re gar dé, el les – les Sain tes Fem mes – vi rent que la pierre avait été
roulée de côté et elle était fort grande.» (Mc 16, 3-4)

De plus, une tu lipe, sym bole re lié à la Di vi ni té et à la Dame de Tous les Peu -
ples qui est ap parue en Hol lande, pays des tu li pes, a été portée sur «l’au tel-tom -
beau du Coeur trans per cé», ce Coeur dont la base re pose elle-même dans une
tu lipe dorée.

L’ÉPITAPHE
Le sym bole du Coeur 

de la Co-Ré demp trice
en châs sé dans un tom -
beau – l’é crin de l’au tel
du Sa cri fice de la Mes -
se re pré sen tant à la fois 
le Sa cri fice ré demp teur
et le Sa cri fice co-ré -
demp teur – évoque un
autre sym bole rat ta ché
à «la fin» de Marie-
Paule: le 22 juin 2001,
alors  qu’elle pense à
ses der niers jours et
 qu’elle dé si re avoir une
pierre tom bale très sim -
ple, sans autre ins crip -
tion que ces deux mots:
«Je t’aime!», lui est
«mon tré» avec in sis -
tance le fond du choeur
de la cha pelle de Spi ri-
Ma ria où elle «voit» «le sym bole qui va il lus trer le Mys tère dé voi lé de l’Imma -
culée» (le sym bole de la Co-Ré demp tion sur mon tant le maître-au tel: l’Hostie au-
des sus du ca lice, pré sen tant les vi sa ges du Ré demp teur et de la Co-Ré demp -
trice).

Alors qu ’elle «contemple» en es prit cette oeuvre d’art qui y sera ins tallée le 14 
sep tembre 2001, elle «en tend» aus si tôt:

«TELLE SERA TON ÉPITAPHE EN CE LIEU.»
Tout est dé sor mais en place pour le dé part de notre Fon da trice...

«QUAND TOUT DEVIENT EUCHARISTIE...»

Le film «Vie d’Amour» a été réa li sé en 1992 en sui vant les évé ne ments pro vi -
den tiels. Il se ter mine sur une image où l’on voit Marie-Paule se fondre dans un
so leil cou chant res plen dis sant, sem blable à une hostie qui dé couperait l’ho ri -
zon. C’est Marie-Paule qui avait choi si cette image en expliquant:

«Quand je mour rai, je [vou drais] dis pa raître dans ce ma gni fique so leil, de ve -
nu comme une im mense hostie, qu ’ont fil mé au Qué bec nos ci néas tes ita liens,
lors d’un cou cher de so leil in com pa rable.

«On dit que Dieu est le “So leil de jus tice”, et mon plus grand dé sir est de re -
tour ner en Dieu, en Jé sus de ve nu Hostie.» (Vie d’Amour, Appen dice, vol. V, p. 325)

Pa ro les pro phé ti ques, ain si qu ’al laient le dé mon trer les nom breu ses grâ ces
eu cha ris ti ques qui de vaient mar quer les der niè res an nées de la vie de Marie-
Paule... Rap pe lons d’a bord les grâ ces de dé cembre 2001, re la tées par elle-
même:

«TU ES LÀ [DANS L’HOSTIE]»
«Le 8 dé cembre 2001, je ne m’ar rête pas à une belle lu mière qui, par fois, “ef -

fleure” l’oeil de mon âme. Le len de main, une im mense sphère lu mi neuse, dont
une partie de la base ef fleure la pa tène, re couvre le ca lice et en globe plus que la
Terre. Elle de vient une im mense hostie lu mi neuse.

«Au cours de la nuit du 12 dé cembre, l’hostie brille à nou veau.
«À 6 heu res, du rant la messe, l’hostie im mense m’est “montrée” avec in sis -

tance et j’“en tends” sou dain: «TU ES LÀ», en même temps que m’est in diquée
cette lu mière qui m’at tire en son sein. Le pe tit grain de blé, comme le sont tou tes
les âmes de cris tal, est donc pé tri dans le Pain eu cha ris tique pour l’a voir tant ab -
sor bé au cours de sa vie. C’est ain si que les âmes di vi ni sées par la chair et le
sang du Christ en flam ment tout ce que leur main touche ou ef fleure; el les brû -
lent, di vi ni sent l’hu ma ni té.

«Le len de main, à la messe, ces pa ro les se ré pè tent: «OUI, TU ES LÀ», et je
“comprends” que tou tes les âmes sont ain si ap pe lées.

«Quelle fin heu reuse! Les âmes di vi ni sées sont as pi rées dans l’Hostie, pré -
lude au mil lé naire mys tique qui rayonne déjà de mille feux! Par la grâce de Dieu,
par Marie et l’Esprit Saint, à la suite de Jé sus Ré demp teur, Vie d’Amour a tra cé
le sil lon qui ser vi ra d’exemple, de base à tant d’au tres vies, en vue de la terre
nou velle et des cieux nou veaux.»

Ces grâ ces eu cha ris ti ques at tein dront leur som met en 2005 avec les grâ ces
mar quant la fin de la mis sion de notre Fon da trice; re pre nons quel ques points es -

Mon sieur le Car di nal
Marc Ouel let

ARCHEVÊQUE DE QUÉBEC

PRIMAT DU CANADA

Sym bole de la Ré demp tion
et de la Co-Rédemption

Épi taphe qui rap pelle 
le Mys tère dé voi lé de
l’Imma culée. À re mar -
quer que la fi gure est
celle de la Dame de
Tous les Peu ples et
non de Marie-Paule qui
a ac cep té en Son Nom
la longue Croix qui
s’y rat tache.

(Ré duc tion à 85%)
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sen tiels du ré cit de ces grâ ces qui a été fait lors des der niè res jour nées de priè -
res en l’hon neur de la Croix glo rieuse.

«UNE FONTAINE DE LUMIÈRE»
Le 17 juil let 2005, messe cé lébrée chez Marie-Paule par le Père Vic tor et le

Père Pierre:
«Alors que le Père Vic tor éle vait le ca lice, une belle LUMIÈRE, une fon taine de

LUMIÈRE, a jail li du ca lice, pro pulsée par la Puis sance di vine. La LUMIÈRE a
mon té pour s’é tendre en suite au tour du ca lice et de l’au tel et même des cendre
sous l’au tel, en ligne di recte vers la Terre, la quelle, éton nam ment, était pe tite et
située dans les pro fon deurs des té nè bres. “Il est sur pre nant tout de même que,
tout en étant sur la Terre, je la vois to tale, dit-elle, dans les pro fon deurs. Telle est
la puis sance de la messe qui nous sou lève de terre, sans même qu ’on le sache.”

«Ce jail lis se ment lu mi neux a duré tout le temps de la ré ci ta tion de la Prière
eu cha ris tique nu mé ro III. (...)

«Après la messe, Mère Paul-Marie a in for mé de cette grâce les deux Pè res,
pen sant la gar der en suite en son coeur. Mais, une heure après, le Sei gneur lui
de man da de re la ter par écrit cette grâce du ma tin et d’en in for mer le Père De nis
La prise, qui cé lé brait ce jour-là son 40e an ni ver saire de sa cer doce, afin qu ’il en
fasse la lec ture à la fin de la messe à Spi ri-Ma ria aux per son nes pré sen tes.

«Mère Paul-Marie était si heu reuse que le Père De nis, un pion nier de
l’Oeuvre, soit aus si in sé ré dans cette grâce.»

UNE GRÂCE EUCHARISTIQUE MARQUÉE DU SCEAU DU NOMBRE 40
La grâce eu cha ris tique du 17 juil let 2005 s’est pour suivie les jours sui vants:
«Chaque ma tin, au mo ment de l’é lé va tion du ca lice, la fon taine de LUMIÈRE

sur git à nou veau et les jets de lu mière s’é lè vent plus haut et for ment un cercle
plus éten du pour en suite des cendre sur la Terre qui gros sit tou jours et semble
re mon ter, alors que la lu mière fait di mi nuer les té nè bres qui sem blent sans fond.
Cette lu mière ir radie mes jour nées de tra vail ha ras sant.

«Sou dain, le 28 juil let, une grâce spé ciale m’é tonne [après le Ca lice, l’Hostie
est in sérée dans la grâce]:

«À 5h45 du matin, messe concé lébrée par le Pè re Vic tor et le Père Pierre. Au
mo ment de l’é lé va tion de l’hostie, j’“ap prends” que, dans le ciel, la messe est cé -
lébrée éga le ment et je “vois” l’hostie de lu mière. De même, au mo ment de l’é lé -
va tion du ca lice, c’est la fon taine de LUMIÈRE qui en sur git. Et, sou dain, se lon
l’in di ca tion “reçue”, je “vois” les deux mains de l’âme du Père Phi lippe Roy dont
les doigts agi les sem blent tou cher le cla vier d’un ins tru ment que je ne “vois”
pas.»

Le Père Phi lippe, dé cé dé en 1988, avait été notre Père ma rial, puis le Père
Vic tor lui avait succédé.

Plus tard, en re la tant la grâce, Marie-Paule a ajouté un dé tail qu ’elle avait ou -
blié de pré ci ser concer nant la Lu mière que, de puis le 17 juil let, elle «voyait» jail lir 
du ca lice: cette Lu mière, à la base de l’au tel, «se tein tait lé gè re ment de rose
tendre»:

«Cette cou leur rose m’a rap pe lé la grâce de mon entrée dans la partie “Feu”
[de la Terre to tale] où j’a vais “vu” la forme de Dieu le Père qui croi sait Ses bras
en met tant Ses mains sur Son Coeur. La base de Ses lar ges man ches se tein tait 
d’un rose tendre.

«(...) De puis le di manche 17 juil let der nier, où, pour la pre mière fois, j’ai vu
pen dant la messe, au mo ment de l’é lé va tion, jail lir du ca lice une fon taine de lu -
mière, les jets de lu mière mon taient tou jours plus haut et for maient un cercle
plus éten du. De même, la Terre de ve nait plus grosse et sem blait mon ter en sor -
tant da van tage des té nè bres si pro fon des. Quel ques jours après, les jets de lu -
mière, tou jours plus lar ges, com men çaient à éclai rer le des sus de la Terre.

«Le di manche 28 août, à la messe, les jets de lu mière étaient dis pa rus. Par la
suite, une poussée très forte me fit comp ter le nombre de jours pen dant les quels
avaient jail li du ca lice des jets de lu mière, mais une er reur me fit cal cu ler 43
jours. Le len de main, je vis, écri tes de vant moi en gros ca rac tè res, les da tes à re -
te nir: du 18 juil let au 27 août, et non au 28, car, le 28, il n’y avait plus de jet, ce qui
donne exac te ment 40 jours bien comp tés. Ces jours de grâce, de lu mière pré sa -
gent quelque chose, car, avec Dieu, tout est pré cis.

«La Croix de la Ré demp tion est de venue la messe qui se cé lèbre sur la terre
et dans le ciel.»

Le Ciel a donc vou lu at ti rer l’at ten tion de Marie-Paule sur le nombre 40. En
fait, 40 jours se sont écou lés entre le jour où a dé bu té la grâce et le jour où elle
s’est ter minée, soit entre le 17 juil let et le 27 août 2005, 40 jours au cours des -
quels les jets de lu mière ont mon té tou jours plus haut.

Com men tant la grâce le jour où elle a com men cé, le 17 juil let, Marie-Paule
écri vait: «Il est sur pre nant tout de même que, tout en étant sur la Terre, je la vois
to tale, dans les pro fon deurs. Telle est la puis sance de la messe qui nous sou -
lève de terre, sans même qu ’on le sache.»

DANS LE COEUR DU PÈRE

Le 14 sep tembre 2005, dans le pro lon ge ment des der niè res grâ ces eu cha ris -
ti ques, Marie-Paule re çoit à la messe du ma tin une nou velle grâce, en ce jour
mar quant ses 84 ans:

«Après l’ho mélie du Père Vic tor, centrée sur les lec tu res du jour, un fait inex -
pli cable se pro duit, mais si na tu rel le ment que, pen dant deux jours, je doute for -
te ment de cette grâce mys té rieuse où l’Amour prend Forme et de vient Lu mière.
“Dieu est Amour, Dieu est Lu mière”, quelle vé ri té!

«J’ai “vu” mon âme dans le Coeur du Père. Le Coeur du Père, c’est l’Amour
qui n’a pas de li mites, ne s’ar rêtant pas aux confins de la Terre to tale  qui com -
prend les trois mon des, il s’é tend in fi ni ment plus loin. De plus, cet Amour, étant
une subs tance, pour rait être qua li fié de “spon gieux”. En tout cas, tel est le mot
qui m’est “don né” pour per mettre une cer taine com pré hen sion de ce mys tère ici-
bas, mais c’est vrai ment une très faible image pour ten ter de l’ex pli quer. Ce sont
comme de pe ti tes al véo les qui don nent l’im pres sion du mi roi te ment de la nacre.
C’est d’une beau té ra vis sante et cela montre que le Coeur du Père ac cueille

avec amour tou tes les de man des que nous Lui adres sons en vue du bien des
âmes. Et mon âme, en ce lieu, contemple la lim pi di té, la blan cheur de nacre
dans un dé cor de lu mière et de dou ceur sans pa reil les. Con tem pler une seule
partie de ce Coeur di vin, c’est être plongée dans ce que le mys tère de Dieu a de
plus inef fable.

«Mon âme sa voure la grande sim pli ci té de Dieu jus qu ’au mo ment où j’en -
tends sou dain le Père Vic tor qui ter mine la Prière eu cha ris tique n° III par ces
mots: “Vous fe rez cela, en mé moire de moi.” – Quelle paix! – “Il est grand, le
mys tère de la foi.”

«Or, pen dant que mon âme se dé lec tait dans le Coeur du Père, j’é tais émer -
veillée d’“en tendre” une voix ve nant de Là-Haut. J’é cou tais et, pen dant que j’é -
cou tais, je me di sais que j’au rais bien aimé en re gis trer ce qui m’é tait dit.

«Cette voix, ce lan gage, je ne pour rai ja mais les ou blier. Mais, après la mes -
se, je ne sa vais plus ce qui m’a vait été dit. Mon pe tit ciel s’é tait re fer mé sur ces
beau tés, mais, si beau qu ’il soit, il n’est qu ’un pâle re flet du Royaume éter nel.»

Com men tant le fait qu ’elle ait ou blié les pa ro les «en ten dues», Marie-Paule
ajoute quel ques jours plus tard: 

«Étant don né que tout s’es tompe une fois que c’est ter mi né, il faut en con -
clure que cette grâce marque la fin.»

PRÉCISIONS SUR LA GRÂCE DU 14 SEPTEMBRE – AMOUR SUBSTANTIEL
Il convient d’ap por ter quel ques pré ci sions concer nant cette grâce où Marie-

Paule a vu son âme dans le Coeur du Père qui était par se mé d’al véo les de forme 
ovale ayant une ou ver ture à la partie su pé rieure. C’est ce qu ’elle a ra con té aux
Pè res Vic tor et Pierre après la messe en ajou tant que son âme était penchée
pour ad mi rer ces al véo les et que l’Amour de Dieu le Père est comme une subs -
tance qui, par ses al véo les, as pire, at tire les âmes. Et elle pré cise: «Cela n’est
cer tai ne ment pas pos sible que l’Amour de Dieu le Père soit une subs tance...
Mais com ment dé crire en mots hu mains ces beau tés du monde “Feu”?» Le Père 
Vic tor in ter vient aus si tôt en di sant: «Mais oui, c’est pos sible, car il s’a git de
l’Amour subs tan tiel du Père!» Et le Père Pierre confirme en di sant que ce
terme est conforme à la doc trine.

En as si mi lant à une «subs tance» l’Amour de Dieu, Marie-Paule igno rait
 qu’elle re joi gnait un concept de la théo logie qui at tribue à Dieu le terme de
«Subs tance».

Marie-Paule a ajou té que la Terre to tale est comme le Coeur du Père au sein
de l’u ni vers créé qui s’é tend jus qu ’aux confins des ga laxies... Dieu est Amour.

Quant à la pe tite phrase qu ’elle men tionne à la fin de la grâce: «Mon pe tit ciel
s’é tait re fer mé sur ces beau tés», elle a pré ci sé qu ’elle se sent plus que ja mais
étran gère aux cho ses de ce monde... Son ciel s’est re fer mé sur elle Là-Haut...

LA FIN ET LE NOMBRE 40
Après le dé cret du Tri bu nal su prême, l’âme de l’Imma culée Marie était re -

tournée dans le Coeur du Père. Après une grâce à la quelle le Ciel a re lié le
nombre 40, Marie-Paule connaît elle aus si cette fin heu reuse... «Cette grâce
marque la fin», pré cise-t-elle.

«C’EST LA FIN! – C’EST LA FIN!» avait ré pé té le Ciel le 22 juil let 2004.
En cette année de l’Eu cha ristie, alors que, pour les jour nées de priè res

 encadrant la fête de la Croix glo rieuse à Spi ri-Ma ria, la Der nière Cène était ex -
posée sous l’au tel du Saint Sa cre ment pour sym bo li ser le der nier re pas de Jé -
sus avec Ses Apô tres, Marie-Paule a donc en tre pris une nou velle étape de sa
vie, de sa vie si riche parce que «perdue» pour Dieu et pour les âmes. Mais qu ’il
s’a gisse pour elle d’un re trait ou d’un dé part, nous som mes as su rés d’une
chose: elle ne nous lais se ra pas or phe lins...

Ces grâ ces ex traor di nai res, qui sont pour nous ob jet de contem pla tion, se -
ront pour d’au tres ob jet de scan dale – cha cun est libre d’ac cueil lir la grâce ou de
la re je ter. Mais com ment au rait-on pu or ches trer humainement, avec une telle
pré ci sion dans les da tes, le dé rou le ment de cette vie marquée par l’ac tion con -
traire de cer tai nes Au to ri tés de l’Église? Seul Dieu peut ain si di ri ger le cours des
évé ne ments et mar quer de Son sceau Ses en voyés.

Ne l’ou blions pas: les NOMBRES sont des sy mbo les qui re cou vrent un mys -
tère et en même temps le dé voi lent...

Le 4 no vembre 1970, alors que Marie-Paule se rap pe lait ces pa ro les que lui
avait di tes le Sei gneur: «MA MÈRE BIEN-AIMÉE EST PASSÉE SUR TERRE ET ELLE 
EST MONTÉE AU CIEL SANS MOURIR!», Ce lui-ci lui pré ci sa:

«MON ENFANT, BIENTÔT LA MORT DE MARIE, CE SERA VRAI.» (Vie d’Amour,
vol. VII, chap. 15, p. 91)

Que re couvre ce «BIENTÔT»?
Dans la grâce du 5 jan vier 1959, la croix sur la quelle re po sait Marie qui in vi tait 

Marie-Paule à prendre sa place était de nacre..., et les pe ti tes al véo les que
Marie-Paule a contem plées dans le Coeur du Père res sem blaient à de la
nacre... L’i mage donnée lors de l’an nonce de la mis sion re joint l’i mage de son
achè ve ment.

RAPPEL DE LA DERNIÈRE CÈNE
Au cours du der nier re pas que Jé sus par ta gea avec Ses apô tres, Il leur dit,

voyant leur tris tesse:
«Il vaut mieux pour vous que je parte; car si je ne pars pas, le Pa ra clet ne

vien dra pas à vous; mais si je pars, je vous l’en ver rai. (...) Quand il vien dra, lui,
l’Esprit de vé ri té, il vous condui ra vers la vé ri té tout en tière.» (Jn 16, 7.13)

«En vé ri té, en vé ri té, je vous le dis, vous al lez pleu rer et vous la men ter; le
monde, lui, se ré joui ra; vous se rez dans la tris tesse, mais votre tris tesse se
chan ge ra en joie.» (Id., 20)

«Je suis sor ti du Père et venu dans le monde. Main te nant je quitte le monde et 
je vais au Père.» (Id., 28)

«Dans le monde vous au rez à souf frir. Mais gar dez cou rage! J’ai vain cu le
monde.» (Id., 33)

Ces pa ro les re ten tis sent au jourd ’hui, comme un écho de la pre mière Cène, et 
s’a dres sent aux apô tres de la Dame.
25 sep tembre 2005
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LE NUMÉRO 175 DU JOURNAL LE ROYAUME
Ce nu mé ro 175 du jour nal Le Royaume marque une nou velle étape dans

l’his toire du jour nal de l’Oeuvre ma riale. De puis un an, Mère Paul-Marie es père
se re ti rer de la pré pa ra tion du jour nal, mais, d’un nu mé ro à l’autre, elle a tou jours 
as su mé cette tâche com bien ha ras sante et qui s’a jou tait à tant d’au tres. Elle est
restée au poste tout le temps de la lutte contre l’Oeuvre. Au jourd ’hui, le temps
est venu pour elle de se re ti rer, car l’heure de la mois son a son né et se réa li se -
ront ces pa ro les du Sei gneur:

«Il est bien vrai le pro verbe: “L’un sème, l’autre mois sonne.” Je vous ai en -
voyés mois son ner là où vous n’a vez pas pris de peine, d’au tres ont pris de la
peine, et vous, vous pro fi tez de leurs tra vaux.» (Jn 4, 37-38)

Ce nu mé ro du jour nal Le Royaume est le der nier au quel Mère Paul-Marie a
con tri bué di rec te ment (des pré ci sions se ront don nées bien tôt concer nant les
chan ge ments qui se ront ap por tés à l’é quipe du jour nal).

L’a ve nir du Royaume s’ins cri ra dans la conti nui té, mais l’ac cent sera dé sor -
mais mis sur les beau tés et les réa li sa tions de l’Oeuvre ma riale. Tant de fois,
Mère Paul-Marie au rait vou lu sou li gner le ma gni fique tra vail apostolique ac com -
pli par les mem bres de la Com mu nau té des Fils et Fil les de Marie et par les res -
pon sa bles de nos Oeu vres, mais, sa chant que ce tra vail se rait ba la fré par les
en ne mis de l’Oeuvre ma riale, elle a pré fé ré pas ser sous si lence ces bel les réa li -
sa tions. Dé sor mais, la dis cré tion ne sera plus de mise.

Avant de se re ti rer, Mère Paul-Marie dé sire re mer cier tous ceux et cel les qui
ont col la bo ré à l’Oeuvre ma riale, tant dans le cadre du jour nal  qu’en d’au tres do -
mai nes: les Ani ma tri ces et Ani ma teurs; les Ma mans; les Res pon sa bles des
Oblats-Pa trio tes; tous les prê tres qui ont sou te nu spi ri tuel le ment nos mem bres;
tous ceux et tou tes cel les qui ont, de puis le dé but, con tri bué à leur for ma tion de
base et qui se sont don nés dans l’a pos to lat; la Cho rale de l’Imma culée; tou tes
les per son nes qui ont en cou ra gé, dans les pé rio des dif fi ci les, et qui ont sou te nu
l’Oeuvre de leurs priè res et aus si de leurs dons.

Elle nous laisse pour l’ins tant ce mes sage, un pe tit mot im pri mé en let tres rou -
ges sur un bil let orné d’une gerbe de cinq ro ses épa nouies et que ses se cré tai -
res joi gnent à son cour rier:

Après l’a voir ar dem ment désiré de puis tant d’an nées, mais se l’être re fusé
par obéis sance au Ciel, Mère Paul-Marie peut en fin se re ti rer dans l’ombre et le
si lence.

26 sep tembre 2005 Sylvie P.-R.

En cette «FIN» an noncée à Marie-Paule, il convient de re lire les pa ro les pro -
phé ti ques par les quel les le Sei gneur, le 28 avril 1958, lui an non çait sa mis sion
dou lou reuse – nous pour rons ain si en cons ta ter la réa li sa tion:

«L’heure du cru ci fie ment est donc ar rivée. Et ce sont mes âmes sa cer do ta les
qui te cru ci fie ront. Comme Moi, tu es in no cente, mais on crie ra par tout que tu es
odieuse, la plus in fâme des créa tu res. Tou tes ces âmes sa cer do ta les qui pè -
chent par or gueil, égoïsme, sen sua li té en tous sens, te lan ce ront la pierre; toi, la
femme pure qui t’es donnée jus qu ’à t’ar ra cher le coeur pour tes sem bla bles et
que j’ai sou tenue mi ra cu leu se ment; toi, qui as bé né fi cié de si nom breux ta lents,
les quels ont tous ser vi à Ma Cause; toi qui as chan té et sou ri pour ne pas pleu rer
et gé mir. Ah! Mon en fant, vois tou tes ces âmes sa cer do ta les et prends pi tié d’el -
les, car un jour, el les pleu re ront leurs pé chés.

«Bien peu de mes âmes sa cer do ta les te sou tien dront par leurs priè res et tu
les connais. Ces âmes ne dou te ront pas de toi, parce que tou jours, el les ont été
pu res et ont dé si ré avant tout Ma Gloire et celle de ma Mère. 

«Mais, un jour, la vé ri té écla te ra. Je prou ve rai ton in no cence. C’est alors qu ’il
y aura des pleurs et des grin ce ments de dents. Et ton heure sera ar rivée pour me 
don ner les âmes que tes gran des souf fran ces au ront ache tées. Ma Mère te gui -
de ra après t’a voir fait goû ter à tou tes les souf fran ces de MA PASSION.»

LES PREUVES QUI NOUS SONT DONNÉES
«JE PROUVERAI TON INNOCENCE», a pro mis le Sei gneur. Et que de preu ves

ont été don nées! (Vie d’Amour, vol. I, chap. 53, p. 322)
Une preuve ir ré fu table, im pos sible à or ches trer hu mai ne ment: la pé riode de

33 ans, jour pour jour – le pre mier temps de Co-Ré demp tion –, sé pa rant l’an -
nonce de la mis sion, le 28 avril 1958, et le dé cret dé fi ni tif, émis au nom de
l’Église, par le Tri bu nal su prême de la Si gna ture apos to lique, le 20 avril 1991.

D’au tres pé rio des de la vie de Marie-Paule sont aus si mar quées du Sceau di -
vin par cer tains Nom bres, mais ce sont sur tout les plus ré cen tes grâ ces dont le
Ciel a fa vo ri sé notre Fon da trice qui sont le signe de l’ac tion de Dieu et de l’Imma -
culée dans sa vie: oc cupée dix-huit heu res par jour au ser vice de l’Oeuvre ma -
riale, la tête dans le Ciel mais les deux pieds bien po sés sur terre, elle n’au rait pu
for ger en son es prit la te neur et la suite lo gique des grâ ces qui lui ont été ac cor -
dées pour la sou te nir et pour la me ner Là-Haut.

Il faut sou li gner que Marie-Paule ne com pre nait pas ces grâ ces, qu ’elle dou -
tait même par fois de leur authenticité, ne se trou vant digne d’au cun pri vi lège.

C’est ain si qu ’elle a d’a bord dou té de la grâce du 14 sep tembre der nier:
«Pen dant deux jours, écrit-elle, j’ai dou té de ce que j’a vais vécu, me re fu sant

à le consi dé rer comme une grâce, et je vou lais l’ou blier. Mais, le deuxième jour,
je re çois, par cour riel, une lettre de sept pa ges de Pierre Ber nier qui me parle
des Ca hiers de Ma ria Val tor ta que je n’ai pas lus. Je jette un re gard sur les pa ges 
re çues et, au ha sard, j’en lis quel ques li gnes. Cel les-ci trai tent jus te ment de la
beau té du Coeur Imma cu lé de Marie. Je com prends qu ’il me faut agir, même si
la grâce reçue est d’une si grande sim pli ci té et même si j’ai ou blié les pa ro les
que j’ai en ten dues. En fait, étant don né que tout s’es tompe une fois que c’est ter -
mi né, il faut en con clure que cette grâce marque la fin.»

Marie-Paule a ra con té la grâce au Père Vic tor et au Père Pierre. Comme elle
s’é ton nait que Dieu lui pa raisse comme de la «subs tance», les deux Pè res l’ont
ras surée en lui di sant que c’é tait tout à fait théo lo gique. De fait, le Ca té chisme de 
l’Église ca tho lique ex plique:

«L’Église uti lise le terme “subs tance” (ren du aus si par fois par “es sence” ou
“na ture”) pour dé si gner l’être di vin dans son uni té, le terme “per sonne” ou “hy -
pos tase” pour dé si gner le Père, le Fils et le Saint-Esprit dans leur dis tinc tion
réelle entre eux, le terme “re la tion” pour dé si gner le fait que leur dis tinc tion ré -
side dans la ré fé rence des uns aux au tres.» (N° 252)

SUBSTANCE À SUBSTANCE: L’EXPÉRIENCE MYSTIQUE
SELON JEAN DE LA CROIX

Dans les jours sui vant la grâce, le Père Pierre a re mis à Marie-Paule deux tex -
tes où des au teurs spi ri tuels étu dient le concept de «subs tance» dans les écrits
de saint Jean de la Croix, dans l’op tique de l’u nion de l’âme avec Dieu:

1. Le Père Marie-Eu gène de l’Enfant-Jé sus, dans Je veux voir Dieu, écrit:
«Saint Jean de la Croix si gnale que l’âme dé couvre en elle une pré sence

amie dans la nuit de l’es prit. (...) L’ac tion de Dieu se situe main te nant dans l’es -
prit. Il y a des contacts de subs tance, un lan gage de pur es prit à es prit pur, de
Dieu lui-même à l’âme.

«Ces contacts don nent une ex pé rience de la source même de l’Être d’où elle
jail lit. Il ne s’a git point d’une vi sion, ni ima gi naire ni in tel lec tuelle; c’est une per -
cep tion de l’es prit pu ri fié. Cette per cep tion que les dog mes de la foi ai dent à pré -
ci ser, de vien dra de plus en plus nette et subs tan tielle en cha cune des éta pes
d’as cen sion, jus qu ’à de ve nir à peu près cons tante et cons ti tuer un signe de la
trans for ma tion com plète. (...)

«Il faut si gna ler en core, comme fruit de la nuit de l’es prit, l’ap ti tude de l’âme à
re ce voir en toute pu re té et sans que les sens in ter vien nent pour les vi cier, les
hau tes connais san ces spi ri tuel les sur des vé ri tés par ti cu liè res que Dieu in fuse

par Sylvie P.-R.

 Le Sceau
   de
   Dieu

Témoignages
Mes sage à Sylvie Payeur-Ray nauld

Fé li ci ta tions et re mer cie ments à Mme Sylvie Payeur-Ray nauld pour son ex cel lent 
ar ticle dans Le Royaume de juil let-août 2005 sur les Pro phè tes! Cette femme écrit
sous la mou vance de l’Esprit Saint Vé ri table pour nous trans mettre Sa lu mière ful -
gu rante! Son ar ticle basé sur les prin ci pes éta blis par S. Ém. le Car di nal Rat zin ger
pour iden ti fier les cha ris mes de pro phétie de Marie-Paule et de Marc Bos quart est
une ini tia tive bril lante qui de vrait ras su rer et éclai rer les Au to ri tés et leur per mettre
de re con naître l’ac tion de Dieu dans l’Oeuvre.

Ses com men tai res sont d’une pro fon deur tout em baumée d’es pé rance ma riale.
Mer ci d’a voir ap por té sou tien et conso la tion aux en fants que nous som mes; mer ci
pour cet ar ticle qui a ré pan du en nos âmes «une lu mière bien heu reuse, une adou -
cis sante fraî cheur».
24 sep tembre 2005 Mi chelle Pugh

– Quand je pense aux bel les mes ses
de la fin de se maine des 10 et 11 sep -
tembre 2005, je pense que nous étions 
au ciel.
Et pour quoi pas, car notre Mère Paul-
Marie a bien dit que les prê tres conti -
nue raient à dire leur messe au ciel.
Spi ri-Ma ria est un coin du ciel sur la
terre. Le chant et la belle li turgie en ve -
lop pés de la pié té de cha cun des prê -
tres dans le choeur sont sans doute un 
pré sage du ciel. Nous ren dons grâce à 
Dieu pour tou tes ces bon tés et beau -
tés! Diane et Luc Le moine

– Fé li ci ta tions à ceux et cel les qui vien -
nent à la dé fense de l’Armée de Marie
par la voix du Royaume, spé cia le ment
les nos 173 et 174!

Atha nase et Thé rèse Lavoie
– Je dé sire vous re mer cier pour le
beau tra vail ac com pli et la vé ri té qui
nous est donnée dans le jour nal Le
Royaume que j’aime lire de la pre -
mière à la der nière page. Que la Dame 
de Tous les Peu ples nous ac corde la
Paix tant dé sirée pour le Royaume à
ve nir! Union de prière,

Ma de leine Mar ti neau
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pas si ve ment dans l’âme et qui sont des connais san ces de Dieu lui-même.
«Cette pu ri fi ca tion as sure aus si une pé né tra tion mer veil leuse et ha bi tuelle

des pro fon deurs de Dieu et même de ce qui est ca ché dans les hom mes» (pp.
932-933).

2. Hans Urs von Bal tha sar écrit dans La gloire et la croix:
«Jean de la Croix af firme que l’a mour peut pu ri fier l’âme jus qu ’à ce qu ’elle de -

vienne une vive flamme d’a mour, an ti ci pa tion de la béa ti tude même. (...)
«“Le re trait pas sif de toute dé lec ta tion dans les cho ses et même en Dieu, par

le mi nuit de la pure foi aveugle conduit jus qu ’à l’au rore d’une nou velle dé lec ta -
tion subs tan tielle des voies de Dieu.”

«Il s’a git d’un contact subs tan tiel, d’es sence à es sence, de per sonne à per -
sonne: com pa rable au bai ser du Can tique des Can ti ques. (...) Pour Jean de la
Croix, la mys tique s’a chève dans l’ordre tri ni taire.»
              (Site Web: www.che mins.ekle sia.net/cdh/jeandlc.php)

«HYPOSTASE» – RAYONS DE CRISTAL EN CERCLES (GRÂCE du 22 mars 2005)
Le pas sage du Ca té chisme de l’Église ca tho lique cité plus haut rap pelle que

le mot «Subs tance» dé signe Dieu dans Son Uni té, et que les mots «Per sonne»
ou «Hy pos tase» dé si gnent en Leur in di vi dua li té le Père, le Fils et le Saint-Esprit.

Or, ce terme «Hy pos tase» nous rap pelle une grâce dont a été fa vo risée
Marie-Paule le Mar di Saint 22 mars 2005:

«Alors que je dé plore sou vent mes dis trac tions pen dant la messe, voi ci que,
ce Mar di Saint, au mo ment de l’é lé va tion, je contemple l’i mage de mon Jé sus qui 
a mar qué ma vie de puis mes vingt ans, un in tense élan d’a mour s’en vole vers
Jé sus sur la Croix. En même temps par tent de mon coeur, sans vo lon té per son -
nelle, des mou ve ments d’a mour vers le Coeur de Jé sus: mou ve ments de lu -
mière, de paix et d’a mour qui re vien nent et pé nè trent dans le mien, puis re tour -
nent à nou veau vers Lui non pas en ligne droite, mais en for mant des cer cles lu -
mi neux d’une cer taine lar geur. Que c’est beau et doux! Puis, les mê mes mou ve -
ments de lu mière, de paix et d’a mour par tent de mon coeur vers le Coeur de
Marie et re vien nent dans le mien. Ces mou ve ments al ler-re tour se mul ti plient et
se confon dent dans une dou ceur et une lu mière qui ne peu vent se dé fi nir avec
des mots de la terre. Je “vois” les per son nes de Jé sus et de Marie, comme dans
un “fluide”, et je suis “ras surée” à ce su jet. Cela se ré pète quand, sou dain, les
trois mou ve ments de lu mière fu sion nent en pé né trant dans le Coeur du Père qui
est un bra sier d’Amour ar dent. Je ne vois plus les per son nes ni les cer cles lu mi -
neux d’a mour. L’in di ca tion m’est donnée que nous som mes bien dans le Coeur
du Père. Je ne “vois” que le bra sier ar dent.

«C’est la pre mière fois que j’ex pé ri mente une telle grâce et celle-ci dure de
l’é lé va tion jus qu ’à la fin de la messe. Com ment dé crire une telle grâce? Aus si tôt, 
j’“en tends”, ve nant d’au-des sus de ma tête: “UNION HYPOSTATIQUE.”»

«“UNION HYPOSTATIQUE” – Ces mots, que je connais, ont une conno ta tion
mys tique, mais quelle en est la dé fi ni tion exacte? Après la messe et le dé part du
Père Vic tor, je consulte le dic tion naire pour sa voir ce que si gnifie le mot “ hypo -
statique” et je trouve ceci: “Union en une seule hy pos tase des deux na tu res, di -
vine et hu maine, dans le Christ.” Et que si gnifie exac te ment le mot “hy pos tase”?
Dans le dic tion naire, il est écrit: “Hy pos tase (ce qui est posé des sous). Théo -
logie chré tienne. Cha cune des trois per son nes di vi nes consi dé rées comme
subs tan tiel le ment dis tinc tes” (La rousse 2005).

«Que peut si gni fier une telle grâce? Je n’en sais rien. (...) Je ne pour rai ja mais 
ou blier ces mo ments de com mu nion dans la Lu mière, la Paix et l’Amour! Par -
don, mon Dieu, pour le rien que je suis.» 

Le mer cre di 13 avril, Marie-Paule com plète la re la tion de cette grâce du 22
mars:

«Cette grâce du Mar di Saint me fait vivre, de puis ce jour, du ciel sur la terre,
ce qui ne m’em pêche pas de va quer à mes nom breu ses oc cu pa tions dans la
paix et l’a mour.

«Dans le pas sé, les grâ ces re çues ne se pro lon geaient pas; el les re ve naient
par fois et se dé rou laient comme un film, afin que cer tains dé tails se pré ci sent
da van tage en mon es prit.

«De puis le Mar di Saint 22 mars, la grâce de ce jour se pro longe non pas
comme un rap pel, mais comme un état de par ti ci pa tion cé leste. L’Amour di vin
qui pé nètre en mon âme me relie à Jé sus et à Marie, si bien que les Trois âmes
se confon dent dans le Bra sier de l’Amour du Père. Et les cou rants lu mi neux, en
cer cles élar gis et plus épais, sont en core en cons tante ac ti vi té. Que Dieu me
par donne d’être là, étant si cons ciente de ma bas sesse. Mais cette puis sance
d’Amour di vin qui a trans for mé les puis san ces de mon âme m’ouvre à la joie,
alors même que l’Église, par notre Car di nal, se con dé par le Com mis saire pon ti fi -
cal, vient de faire tom ber la “guil lo tine” sur l’Oeuvre de Dieu. Je me sou viens de
la pa role du Sei gneur, le 19 août 2004, après avoir reçu sa lettre du 18 juin: “TU
PEUX CONSIDÉRER LA LETTRE DU CARDINAL COMME ÉTANT LA RÉPONSE DU
SAINT-SIÈGE.”

«Tout se réa lise! À Marie, main te nant, le mot de la fin: 
«“À LA FIN..., MON COEUR IMMACULÉ TRIOMPHERA.”»
Le jeu di 7 avril 2005, Marie-Paule en tend, au su jet de la grâce du Mar di Saint

22 mars:
«Vois, ma Fille, c’est cela être ca no nisée vi vante.»

Et, aus si tôt après, elle «en tend»:
«Tel est le Sceau ap po sé sur ta Vie.» (Ces grâ ces sont re la tées dans Le

Royaume, n° 172, mars-avril 2005, pp. 20-23.)

LE MYSTÈRE DE L’IMMACULÉE
Se lon les mots de Marie-Paule, le sym bole de la

Co-Ré demp tion ins tal lé dans la cha pelle de Spi ri-
Ma ria (le ca lice sur mon té de l’hostie où fi gu rent le
Ré demp teur et la Co-Ré demp trice se dé ta chant
de vant une croix) il lustre «le Mys tère dé voi lé de
l’Imma culée».

Nous croyons en ce mys tère ma rial: les grâ ces
ex traor di nai res que le Ciel a fait vivre à Marie-Paule 
confir ment sa mis sion de Co-Ré demp trice, avec et
en Marie Imma culée.

On pour ra dire plus tard, de la foi en ce mys tère,
ce que l’on peut dire au jourd ’hui de la foi en la
concep tion du Christ:

«La foi en la concep tion vir gi nale de Jé sus a ren -
con tré vive op po si tion, mo que ries ou in com pré hen -
sion de la part des non-croyants, juifs et païens (...). 
Le sens de cet évé ne ment n’est ac ces sible qu’à la
foi qui le voit dans ce “lien qui relie les mys tè res entre eux”.» (Ca té chisme de
l’Église ca tho lique, n° 498)

Le sens de ces pa ro les du Sei gneur à Marie-Paule, le 28 avril 1958, nous ap -
pa raît en toute clar té: «Ma Mère te gui de ra après t’a voir fait goû ter à tou tes les
souf fran ces de MA PASSION.»

La grâce du 14 sep tembre 2005, où Marie-Paule a «vu» son âme dans le
Coeur du Père, lui a lais sé une im pres sion inef fa çable. «Mon pe tit Ciel s’est re -
fer mé», a-t-elle com men té. Ce Ciel, Là-Haut, s’est re fer mé sur elle et, même si
son corps est ici-bas, elle se sent bien étran gère aux cho ses de «ce monde».
Sou vent, elle re voit les jets lu mi neux, re vi vant cette grâce de Lu mière... ou en -
core la subs tance du Coeur du Père...

C’est dé sor mais un autre genre de mar tyre qui ac com pa gne ra ses der niers
jours sur notre terre.

1er oc tobre 2005

2

1- Saint Jean
de la Croix

2- Père Marie-
Eugène de
l’Enfant-Jé sus

3- Hans Urs von
Bal tha sar

1 3

LETTRE DU PÈRE DENIS LAPRISE
AU COMMISSAIRE PONTIFICAL

par Sylvie Payeur-Ray nauld

En toute trans pa rence, nous com mu ni quons à nos mem bres les der niè res in -
for ma tions concer nant la Com mu nau té des Fils de Marie:

Le 26 août 2005, le Père De nis La prise écri vait à Mgr Ter rence Pren der gast
pour lui de man der la per mis sion de bé nir le ma riage de sa nièce My riam qui de -
vait se ma rier en l’é glise Saint-Pie-X, à Qué bec, le 1er oc tobre sui vant. Le Père
De nis écri vait à Son Excel lence:

«My riam et son fian cé, Be noît Bouf fard, dé si rent ar dem ment que je puisse
bé nir leur ma riage.

«Pour My riam, c’est le rap pel du ju bi lé d’ar gent de ses pa rents qui se sont
ma riés dans cette même église Saint-Pie-X, il y a vingt-cinq ans. Puis, pour moi,
le 17 juil let der nier mar quait mon qua ran tième an ni ver saire d’or di na tion sa cer -
do tale. Ces an ni ver sai res sont des mo ments pré cieux dans la vie qu ’il fait bon de 
sou li gner en fa mille en ren dant grâce au Sei gneur pour tant de bien faits et de
grâ ces re çues.

«Tel que je l’a vais fait, à l’au tomne 2004, lors du ma riage de mon ne veu,
Marie-Pierre, et puisque vous m’a viez conseil lé de tou jours agir ain si, je réi tère
hum ble ment ma de mande de me per mettre de cé lé brer et de bé nir le ma riage de 
My riam et de Be noît. (...)

«Je vous re mercie, Excel lence, de votre com plai sance à ré pondre à la re -
quête des jeu nes époux, que je fais mienne. Je suis cer tain que vous ne man -
que rez pas de sai sir l’oc ca sion de fa vo ri ser une telle cé lé bra tion, vous qui avez
le sou ci du bien des jeu nes dans notre so cié té contem po raine.»

N’ayant pas eu de ré ponse à sa lettre très res pec tueuse, le Père De nis écrit à
nou veau à Mgr Pren der gast, cette fois par cour rier élec tro nique, le 27 sep -
tembre:

«Par la pré sente, je veux tout sim ple ment vé ri fier si vous avez bien reçu ma
lettre en date du 26 août der nier. (...)

«De puis, un mois a pas sé et je n’ai reçu au cune ré ponse de votre part. Je sais 
très bien com bien vous êtes pris et re te nu par vos de voirs apos to li ques. Ce pen -
dant, le ma riage aura lieu le sa me di 1er oc tobre pro chain, soit dans quatre jours
exac te ment. (...)»

REFUS DU COMMISSAIRE PONTIFICAL
Le jour sui vant l’en voi de ce cour riel, le Père De nis re çoit un ap pel té lé pho -

nique de Mgr Pren der gast qui lui com mu nique sa dé ci sion de ne pas lui per -
mettre de pré si der la messe à l’oc ca sion du ma riage de sa nièce: c’est l’ancien
curé de la pa roisse, le Père Jean-Claude Drolet, qui pré si de ra la messe, mais le
Père De nis pour ra concé lé brer, don ner la bé né dic tion à la fin de la messe et
adres ser aux fi dè les un mot d’en cou ra ge ment.

Le Père De nis de mande à Son Excel lence les rai sons pour les quel les il ne
pour ra pré si der, vu qu ’il a ob te nu du Di rec teur de l’é tat ci vil l’au to ri sa tion de cé lé -
brer les ma ria ges: il a en main un nu mé ro d’i den ti fi ca tion à cette fin, qu ’il avait
ob te nu grâce à l’in ter ven tion du Chan ce lier du dio cèse de Qué bec, un an plus
tôt.
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Le Com mis saire ré pond que les Fils de Marie n’ont pas obéi aux de man des
fai tes par écrit, tant par lui-même que par le Car di nal Ouel let, concer nant l’i mage 
qui se trouve au-des sus de l’au tel prin ci pal du Centre eu cha ris tique et ma rial
Spi ri-Ma ria et la dé vo tion à la Dame de Tous les Peu ples.

Le Père De nis sou ligne à Mgr Pren der gast que c’est de puis 1951 que la
prière de la Dame de Tous les Peu ples est ré citée à tra vers le monde. Il rap pelle
que l’Évêque de Haar lem-Amster dam, Mgr Punt, a re con nu en 2002 le ca rac tère 
sur na tu rel des ap pa ri tions de la Dame de Tous les Peu ples, et que son pré dé -
ces seur, Mgr Bo mers, avait au to ri sé le culte pu blic et la ré ci ta tion de la Prière de
la Dame (cette Prière a reçu l’im pri ma tur de très nom breux Car di naux et Évê -
ques à tra vers le monde).

Quant à la cé lé bra tion du ma riage de sa nièce My riam, le Père De nis men -
tionne que, pour sa part, il ac cepte le re fus que lui op pose le Com mis saire pon ti -
fi cal, mais il ajoute:

«Pour les laïcs, les fi dè les, c’est autre chose. Il n’y aura pas seu le ment dix ou
quinze per son nes pré sen tes à ce ma riage, mais entre deux cents et trois cents
per son nes. Lorsque les gens vont voir que c’est un prêtre étran ger qui pré side et 
que l’oncle de la nièce concé lèbre, ils vont être éton nés et se po ser cer tai ne ment 
des ques tions. Que vou lez-vous que je ré ponde? La vé ri té! Ce pen dant, vous
pou vez vous at tendre, vous et le Curé, à des re bon dis se ments de la part des
gens. Je n’y puis rien.

«Pour la fa mille de My riam, c’est une grande souf france; sur tout que l’église
Saint-Pie-X est celle où ma nièce a été bap tisée et où ses pa rents se sont ma riés 
il y a vingt-cinq ans.»

Il faut aus si pré ci ser que c’est le Père De nis qui a bap ti sé My riam et qui a béni
ses fian çail les.

UNE HEUREUSE NOUVELLE
Le len de main, 29 sep tembre, le Père De nis re çoit un autre ap pel de Mgr

Pren der gast, cette fois pour lui an non cer une heu reuse nou velle: il pour ra pré si -
der la cé lé bra tion li tur gique du ma riage de sa nièce et re ce voir l’en ga ge ment
des nou veaux époux.

Le Com mis saire pon ti fi cal ex plique qu ’a près avoir ré flé chi à leur conver sa tion 
de la veille il a pris contact avec le Car di nal Ouel let, qui lui a dit en dos ser sa
décision, et avec M. l’ab bé Mi chel Four nier.

Le Père De nis re mercie Mgr Pren der gast, se di sant heu reux sur tout pour sa
nièce et son fian cé, et pour toute leur fa mille. Il pré cise éga le ment que le jour du
ma riage mar que ra le 91e an ni ver saire de nais sance de sa mère, qui sera pré -
sente au ma riage. De plus, le père de la mariée, Serge, a été pen dant plu sieurs
an nées di rec teur de la cho rale de la pa roisse Saint-Pie-X.

Avant de ter mi ner la com mu ni ca tion, Mgr Pren der gast sou haite à tous de bel -
les ré jouis san ces fa mi lia les. Le même jour, il adresse au Père De nis une lettre
par la quelle il lui confirme sa décision:

«Après avoir consul té Son Émi nence le Car di nal Ouel let qui dé sire mon trer
sa vo lon té de faire tout ce qui est pos sible pour as su rer un meil leur cli mat entre
les per son nes en au to ri té dans l’Église et les Fils de Marie, un dé sir que je par -
tage évi dem ment; par la pré sente, je vous donne l’au to ri sa tion de pré si der cette
cé lé bra tion du ma riage et de re ce voir le consen te ment de ma riage des époux.
J’ai com mu ni qué avec mon sieur l’ab bé Mi chel Four nier qui vous ai de ra pour la
pré pa ra tion li tur gique et qui vous don ne ra la dé lé ga tion re quise.

«J’ai confiance que vous sau rez trou ver les mots jus tes pour trans mettre à
vos con frè res et aux per son nes pré sen tes à la cé lé bra tion l’in ten tion du Car di nal 
Ouel let et la mienne en cette cir cons tance. Que Marie, notre sainte Mère, et
sainte Thé rèse de Li sieux nous ob tien nent la grâce né ces saire pour connaître et 
suivre la vo lon té de Dieu en tou tes cho ses!»

Cette ou ver ture des Au to ri tés re li gieu ses est por teuse d’es pé rance.

15 fév. - La Com mu nau té des Fils de Marie

15 fé vrier 2005, Centre de l’Imma culée, Québec – S. Ém. le Cardinal Marc Ouel let
en tou ré (de gauche à droite) des Pè res Vic tor Riz zi, Éric Roy, De nis La prise et
Pierre Mas tro pie tro.

LA FAMILLE LAPRISE

Il faut sou li gner que la pa roisse Saint-Pie-X a été la pa roisse de notre Fon da -
trice qui s’y était ins tallée en 1965 et qui, chaque ma tin, as sis tait à la messe en
cette église.

Quand Marie-Paule est ar rivée dans cette pa roisse, la croix qui or nait le
choeur était une simple croix de bois; au jourd ’hui, on a ajou té une hostie au
centre de la croix... Et c’est en la pa roisse Saint-Pie-X que s’est éta bli le pre mier
Centre in ter na tio nal de l’Armée de Marie.

Tous les mem bres de la fa mille La prise fai saient partie de l’Équipe ma riale qui 
a pré cé dé la fon da tion de l’Armée de Marie. La Ma man Thé rèse et ses neuf en -
fants étaient pré sents lors de la fête eu cha ris tique qui a réu ni l’Équipe ma riale en 
la cha pelle du Mont-Tha bor, le jeu di 10 juin 1971.

En 1977, le Père De nis La prise et le Père Vic tor Riz zi sont ve nus ha bi ter au
Centre in ter na tio nal de l’Armée de Marie; plus tard, la même année, la mère du
Père De nis ve nait éga le ment ré si der au Centre avec six de ses en fants. Trois de 
ceux-ci se sont ma riés en l’é glise Saint-Pie-X les an nées sui van tes. Quant à la

Ma man Thé rèse, veuve de puis 1970, elle s’est donnée au
Sei gneur dans la Com mu nau té des Fil les de Marie dont elle
a pris l’ha bit lors d’un pè le ri nage de l’Oeuvre, le 24 mai 1982, 
en la ba si lique Sainte-Thé rèse de Li sieux (sa pa tronne dont
l’Église cé lèbre la fête le 1er oc tobre, jour du ma riage de sa
pe tite-fille My riam). Soeur Thé rèse, 91 ans, est tou jours ac -
tive dans la Com mu nau té. Elle compte main te nant 41 pe tits-
en fants et ar rière-pe tits-en fants.

Les Pè res De nis et Vic tor ont reçu une for ma tion spi ri -
tuelle pri vi légiée de la part de Marie-Paule. Alors que tous
deux, at teints par le vent de sé cu la ri sa tion qui souf flait sur
les com mu nau tés re li gieu ses au Qué bec, flé chis saient dans leur vo ca tion, leur
ren contre avec Marie-Paule a été dé ci sive et les a re lan cés vers les som mets de 
la vie spi ri tuelle.

En oc tobre 1970, le Sei gneur in di quait à Marie-Paule:
«TES FILS SPIRITUELS DISTRIBUERONT À CENT POUR UN CE QU’ILS ONT

PUISÉ ICI, ET TOUT CE QU’ILS ONT PUISÉ ICI EST DIVIN.» (Vie d’Amour, vol. VII,
chap. 14, p. 83)

Ces pa ro les s’a dres sent à tous les Fils spi ri tuels de Marie-Paule. On a vu le
beau tra vail des Fils de Marie dans tou tes les pa rois ses où ils sont pas sés, de
même qu ’au Centre eu cha ris tique et ma rial Spi ri-Ma ria.

LA FAMILLE BOUFFARD (FAMILLE DU MARIÉ, BENOÎT)

Il est im por tant de pré ci ser ce qui suit au su jet de la fa -
mille du ma rié, Be noît Bouf fard, dont la grand-mère pa ter -
nelle, pré sente au ma riage, est re li gieuse chez les Fil les de
Marie. Soeur Cé cile Bouf fard, au jourd ’hui âgée de 81 ans,
tou jours ac tive, a déjà fait l’ob jet d’une men tion spé ciale lors
d’une fête de l’Oeuvre, en mai 1999. Sa fa mille y fut mise à
l’hon neur et les faits ont été re la tés dans le jour nal Le
Royaume, n° 134.

VIE DE CHARITÉ
Cé cile a eu onze en fants, dix fil les et un seul fils, Alain, qui a épou sé Pau line

Car rier; de ce ma riage sont nés douze en fants dont Be noît.
La vie de Cé cile est riche de bon nes oeu vres. Avec son époux Ro bert, elle a

ac cueil li gra tui te ment dans son foyer, en vingt ans, plus d’une tren taine d’en -
fants très jeu nes, pour des pé rio des de trois se mai nes à trois ans (un en fant de
13 ans, en grande dif fi cul té, est de meu ré six ans avec eux et a fait de grands
pro grès). Ces en fants leur étaient confiés par des pa rents ou des voi sins qui de -
man daient se cours parce qu ’ils étaient ma la des ou dé sem pa rés, ou qu ’ils
éprou vaient des dif fi cul tés fi nan ciè res.

Ro bert était cul ti va teur et la fa mille avait une grande mai son et de vas tes es -
pa ces verts. Tou te fois, ils n’é taient pas ri ches, mais ils avaient une confiance
iné bran lable en la Pro vi dence: «Il suf fit d’une dé marche sin cère de notre part et
Dieu fait le reste», a dé cla ré Cé cile en pen sant à cette pé riode, ajou tant: «Mal -
gré notre pau vre té, nous n’a vons ja mais man qué de quoi que ce soit. Tout au rait 
été dif fi cile sans la grâce que Dieu donne lors du ma riage, sur tout quand nous
vou lons y croire.»

Pour leur gé né ro si té ex cep tion nelle, Cé cile et son époux ont été dé co rés par
l’Évêque de Sher bro oke, Mgr Jean-Marie For tier, de la mé daille du «Bon Mé -
rite».

La vie de Cé cile a été marquée par un apos to lat ex cep tion nel, d’a bord au ni -
veau de sa pa roisse: elle a fait partie de di ver ses as so cia tions, a été mar guil lière 
du rant deux man dats, a fait pen dant vingt et un ans l’en tre tien de l’é glise et le la -
vage du linge de la sa cristie, et s’est oc cupée du chant à la messe (toute sa fa -
mille fai sait partie de la cho rale pa rois siale).

Soeur Cé cile compte au jourd ’hui 57 pe tits-en fants et ar rière-pe tits-en fants.

VIE DE PRIÈRE ET D’APOSTOLAT
Cé cile a par ta gé avec ses en fants une vie de prière in tense, no tam ment par la 

pra tique de l’a do ra tion nocturne au foyer. Elle a aus si fait oeuvre so ciale: pen -
dant long temps, de 19h à mi nuit, elle a ré pon du aux ap pels des fil les-mè res.

Lors qu ’elle a connu l’Armée de Marie, elle s’est lancée dans l’a pos to lat au
sein de cette Oeuvre en la quelle elle avait dé cou vert la perle rare de l’Évan gile...
Elle de meu rait alors à Sher bro oke, mais elle a aidé à fon der l’Oeuvre à
Kingscroft, où elle de meu rait au pa ra vant. Il faut sou li gner que presque tou tes les 
fa mil les de ce vil lage ont ad hé ré à l’Armée de Marie (plu sieurs mem bres de la
Com mu nau té des Fils et Fil les de Marie pro vien nent de ce vil lage: les Soeurs
Su zanne et Aline D’Amours, le Frère Ghys lain et Soeur Ma ryse Lé tour neau).

Le 15 juin 1988, Cé cile, qui était veuve de puis 1976, a réa li sé l’i déal de son

Sr Thé rèse
La prise

Sr Cé cile Bouf fard

1999 - À l’Expo drome de Mont ma gny, lors d’une fête de la Fa mille des Fils et Fil les
de Marie, la fa mille Bouf fard est à l’hon neur: au centre, Sr Cé cile, à sa gauche, son
seul fils Alain et, à sa droite, Pau line, épouse d’Alain, et leurs douze en fants ci tés
par rang d’âge: Ja nick, Marie-Ève, Pierre-Alain, Be noît, My riam, Jean-Phi lippe, Pas -
cal, Hé lène, Ga briel, Sylvie, Jean-Sé bas tien, Ro bert.
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1er oc tobre 2005, église St-Pie-X, Qué bec – Au
sor tir de l’é glise, My riam et son mari, Be noît. 
(À re mar quer, au fond du choeur, la croix lu -
mi neuse ornée de l’hostie.)

Le papa
Serge
conduit
à l’au tel
sa fille

My riam.

ado les cence: être re li gieuse, et elle a pris l’ha bit des Fil les de Marie.
Nous ren dons grâce à Dieu pour les bel les fa mil les ca na dien nes fran çai ses

qui ont trans mis aux gé né ra tions mon tan tes le flam beau de la foi, l’a mour de
Dieu et de l’Imma culée. Même si la si tua tion mo rale de notre pays nous pa raît
dé sas treuse, nous avons confiance que la se mence jetée en terre par tou tes ces 
âmes gé né reu ses por te ra un jour son fruit.

Re mer cions Dieu qui, par Ses évé ne ments pro vi den tiels, per met que la Com -
mu nau té de la Dame de Tous les Peu ples ouvre son écrin spi ri tuel pour nous
faire ad mi rer les per les de grand prix que sont ces deux fem mes re li gieu ses tou -
tes don nées au ser vice de Dieu-Amour, de l’Église et de la fa mille. Nos fé li ci ta -
tions!

SERGE, LE PÈRE DE LA MARIÉE, REMERCIE
Le 6 oc tobre, Serge La prise adres sait une lettre de re mer cie ment à Marie-

Paule au nom de sa fa mille: lui et son épouse Lucie, ses en fants My riam et Jean-

Mi chel, et son beau-fils Be noît:
«(...) La cé ré monie de ma riage, en cette ma gni fique journée du 1er oc tobre,

s’est dé roulée avec toute la pié té et la so len ni té digne d’une cé ré monie de
l’Armée de Marie. La Cho rale de l’Imma culée a exé cu té des chants ma gni fi ques
qui ont éle vé les âmes. Lucie me di sait cette se maine que ses com pa gnes de
tra vail qui sont ve nues as sis ter au ma riage sa me di der nier lui ont fait des com -
men tai res élo gieux sur la beau té des chants exé cu tés par la cho rale ain si que
sur la so len ni té de la cé ré monie. C’est donc dire que le Ciel se sert de tous ces
évé ne ments pour sen si bi li ser les gens à l’ex té rieur de l’Oeuvre et ou vrir les
âmes à la beau té de la liturgie.

«En ter mi nant, je veux re dire toute ma re con nais sance à toi, Marie-Paule, qui
es notre mère et qui nous as vus gran dir dans l’Oeuvre. Je veux con tri buer à ma
me sure à l’é di fi ca tion du Royaume ter restre jus qu ’à la fin de ma vie. 

«Une messe sera cé lébrée en ac tion de grâce à la Dame de Tous les Peu ples 
pour tout ce que nous avons reçu. Serge La prise»

RECONNAISSANCE AU CARDINAL OUELLET ET À MGR PRENDERGAST
Le 7 oc tobre, le Père De nis a adres sé un cour riel au Car di nal Ouel let et à Mgr

Pren der gast afin de les re mer cier de la bien veil lance qu ’ils ont ma ni festée en lui
permettant de cé lé brer le ma riage de sa nièce My riam avec Be noît Bouf fard.

Au Car di nal Ouel let, le Père De nis dé cla rait:
«Mer ci, Émi nence, d’ou vrir la porte qui mène à l’u ni té, car c’est là notre plus

vif dé sir. Puisse cet évé ne ment être la clef qui ouvre au dia logue pour un tra vail
apos to lique ef fi cace et pour la plus grande gloire de l’Église et le sa lut des âmes.

«Que Notre-Dame du Ro saire, dont nous cé lé brons la fête au jourd ’hui, vous
soit source de gran des grâ ces et de bé né dic tions dans votre lourde charge de
Pré si dent de la Com mis sion pour pré pa rer “Le Mes sage fi nal” qui sera li vré à la
fin du Sy node, le 23 oc tobre pro chain! Père De nis La prise»

L’Eu cha ristie est le sa cre ment de l’u ni té de l’Église. En cette année de l’Eu -
cha ristie dé crétée par notre bien-aimé Pape Jean-Paul II, il est beau de voir que
c’est au tour de l’Eu cha ristie que s’ef fectue un pre mier rap pro che ment.

Le 8 oc tobre 2005 Sylvie Payeur-Ray nauld

RETRAITES DE 2 JOURS
Vendredi soir, 20h30: conférence,
au dimanche midi: repas fraternel

• du ven dre di 4 au di manche 6 no vembre:
«Le Pur ga toire et les âmes»
Pré di ca teur: Père Mi chel Dufour, o.ff.m.

• du ven dre di 11 au di manche 13 no vembre:
«La soif des âmes en “Vie d’Amour”»
Pré di ca teur: Père De nis Thivierge, o.ff.m.

• du ven dre di 18 au di manche 20 no vembre:
«Nou velle vi sion théo lo gique du corps se lon
Jean-Paul II»
Pré di ca teur: Père Gil les Devaux, o.ff.m.

• du ven dre di 25 au di manche 27 no vembre:
«Être mar qué du sceau (Ap 7, 3)»
Pré di ca teur: Père Ange lo Gonthier, o.ff.m.

• du ven dre di 2 au di manche 4 décembre:
«L’Avent: spi ri tua li té de l’attente»
Pré di ca teur: Père Serge Lépine, o.ff.m.

• du ven dre di 9 au di manche 11 décembre:
«Mon âme a soif de Dieu»
Pré di ca teur: Père De nis Thivierge, o.ff.m.

• du ven dre di 16 au di manche 18 décembre:
«Le mys tère de Noël et notre monde con tem -
po rain»
Pré di ca teur: Père Mau rice Riberdy, o.ff.m.

• du ven dre di 13 au di manche 15 janvier:
«Bien vivre le célibat»
Pré di ca teur: Père De nis Thi vierge, o.ff.m.

• du ven dre di 27 au di manche 29 janvier:
«Rendre Marie pré sente sur terre»
Pré di ca teur: Père J.-F. Mas tro pie tro, o.ff.m.

• du ven dre di 3 au di manche 5 février:
«Fé con di té spi ri tuelle de la souffrance»
Pré di ca teur: Père André Viens, o.ff.m.

• du ven dre di 17 au di manche 19 février:
«La Fi gure du Père dans “Vie d’Amour”»
Pré di ca teur: Père De nis Thivierge, o.ff.m.

• du ven dre di 24 au di manche 26 février:
«Marie, Mer veille de Dieu»
Pré di ca teur: Père Mau rice Péloquin, o.ff.m.

SPIRI-MARIA - RETRAITES
No vembre, dé cembre 2005 - Jan vier, fé vrier 2006

Pour ren sei gne ments et ins crip tion, con tac ter Char lotte Bé lan ger, à
Spi ri-Ma ria-Alma, 626, route du Sanc tuaire, Lac-Etche min QC G0R 1S0 Ca na da
Tél. - té léc.: (418) 625-3333 – Cour riel: spi ri-ma ria@com mu naute-dame.qc.ca

Acti vi tés li tur gi ques et pas to ra les au
Centre eu cha ris tique et ma rial Spi ri-Ma ria, Lac-Etche min

(No vembre, dé cembre 2005 - Jan vier, fé vrier 2006)

1- Les sa me di 12 et di manche 13 no vembre:
Cé lé bra tion so len nelle sous le thème: L’Église souf frante et les âmes du
pur ga toire

2- Les sa me di 26 et di manche 27 no vembre:
Cé lé bra tion so len nelle en l’hon neur de sainte Ca the rine La bou ré et de la
Mé daille Mi ra cu leuse

3- Les sa me di 10 et di manche 11 dé cembre:
Cé lé bra tion so len nelle en l’hon neur de l’Imma culée Con cep tion - Marie,
pleine de grâce
Le di manche 11 dé cembre: À 14h30, concert de Noël, par la Cho rale de
l’Imma culée, sous la di rec tion du Père Her vé Le may

4- Les sa me di 21 et di manche 22 janvier:
Cé lé bra tion so len nelle sous le thème: L’Uni té des Chré tiens et la Dame de
Tous les Peuples

5- Les sa me di 11 et di manche 12 février:
Cé lé bra tion so len nelle sous le thème: Lour des et les gué ri sons spi ri tuel les
et physiques

6- Les sa me di 25 et di manche 26 février:
Cé lé bra tion so len nelle sous le thème: Église de Pierre – Église de Jean

Pro gramme des jour nées de priè res:
Sa me di: Di manche:
09h30: Heure ma riale 09h30: Messe so len nelle
10h30: Messe so len nelle 10h30: Heure ma riale
12h00: Re pas – ado ra tion 12h00: Re pas – ado ra tion
13h15: Heure eu cha ris tique 13h15: Heure eu cha ris tique

14h30: Messe do mi ni cale
Cor diale bien venue à tous!

RETRAITES DE 5 JOURS
Dimanche soir, 20h30: conférence,
au vendredi midi: repas fraternel

• du di manche 20 au vend. 25 no vembre:
«Les bien faits de l’Eucharistie»
Pré di ca teur: P. Luc Beaudette, o.ff.m.

• du lun di 26 au sa me di 31 décembre:
Re traite an nuelle des Fil les de Marie
Pré di ca teur: Père Be noît Pi card, o.ff.m.

• du di manche 1er au ven dre di 6 jan vier:
Re traite an nuelle des Fils de Marie
Pré di ca teur: P. Luc Beaudette, o.ff.m.

• du di manche 15 au vend. 20 janvier:
Re traite an nuelle des Fil les de Marie
Pré di ca teur: Père Be noît Pi card, o.ff.m.

• du di manche 5 au ven dre di 10 février:
Re traite an nuelle des Fils de Marie
Pré di ca teur: P. Luc Beau dette, o.ff.m.

CÔTÉ, Yvette - St-Hya cinthe 
DUBÉ, Édith - Sher bro oke
GAGNON, Réal - Sher bro oke
LANDRY, Thé rèse - Ba thurst NB
LEBLANC, Co rinne - Mon tréal

MORIN, Abbé Ro saire - Lac-Etche min
PHILLIPS-BURNS, Jen ny-Rae - Fernie CB
PIGEON, Bi biane - La Prairie
THOMAS, Béa trice - Mon tréal 
TURGEON, Antoi nette - Bris tol, Conn., É.-U.

Nous par ta geons la dou leur des fa mil les éprou vées par un deuil. À vous
tous, nous adres sons notre sym pathie et l’as su rance de notre prière pour
l’être cher qui vous a quit tés pour «en trer dans la Vie». Que l’es pé rance
de l’y re joindre un jour soit votre réconfort!

IN MEMORIAMD’ac cord avec Marc Élie
Il est pé nible de cons ta ter le dé rou le ment né faste et dia bo lique des évé ne ments

ré cents. Je suis d’ac cord avec Marc Élie, l’in ci ta tif de pa rer à ces ma noeu vres in si -
dieu ses de vient de plus en plus ma ni feste.

Je n’ai ja mais eu le plai sir d’as sis ter à vos cé lé bra tions, mais, à la lec ture de Vie
d’Amour et du jour nal, je me suis ren du compte que l’Armée de Marie se rait le ca ta -
ly seur du re nou veau de notre foi ca tho lique.

Non, vous n’ê tes pas des jan sé nis tes du XXe siècle. Vos écrits sont d’une conci sion 
et d’une lo gique ter ras sante. A. Ma ze rolle, md.

N.B. - Prière de tou jours ajou ter son nom de fa mille et adresse en of frant des car tes
de condo léan ces aux fa mil les éprou vées. Nos re mer cie ments.


